
Le «f iihrer» et 1e «dyce»
se sont rencontrés

en un lieu dont on ne précise pas le nom

LE FONCTIONNEMENT DE L'AXE
EN FACE DES FAITS ACTUELS

On tait les circonstances exactes
de la nouvelle entrevue Hitler-Mus-
solini, et jusqu 'au nom de la localité
où elle s'est déroulée. Les dictateurs
nous ont certes habitué au silence,
mais pou rquoi en l'occurrence ce
surcroît de discrétion ? Il semble
assez naturel , en vérité , qu'étant
donné l'évolution de la situation, le
« f i ihrer » et le « duce » aient tenu à
se concerter. Au moment où beau-
coup s'accordent à penser que l 'Axe
se pré pare à frapper  un nouveau
coup, une conversation de ce genre
n'a en somme aucun caractère d' ex-
ception.

D'ailleurs, depuis la dernière con-
versation Hitler-Mussolini, en no-
vembre, il s'est produit des événe-
ments dont on peut dire, sans qu'on
ait un goût exagéré des hypothèses,
qu'ils ont fait  une bonne part de
l'entretien présent des dictateurs.
Les positions militaires se sont re-
tournées du tout au tout en Méditer-
ranée, en faveur de l'Ang leterre, tant
à cause de l'avance des Grecs en Al-
banie que de celle des Britanniques
en Libye. De tels faits ne peuvent
qu'avoir été à la base des décisions
qu'ont dû prendre les deux maîtres
allemand et italien quant à l'avenir.
Mais c'est sur ce dernier point qu'il
serait parfaitement vain de pousser
plus avant les suppositions...

Une dépêche italienne souligne
aussi, malgré la réserve dont on fai t
preuve à Rome, que l'entrevue a pu
avoir comme objet les affaires f r a n -
çaises. Ici non p lus, il n'y a rien qui
puisse étonner. On se souvient que,
lors de la rencontre Hitler-Pêtain de
Montoire, la Péninsule s'était quel-
que peu émue et il avait fal lu que le
z fùh r er » se rendît aussitôt à Flo-
rence pour arrêter avec le « duce »
sa ligne de conduite exacte. Aujour-
d'hui qu'avec la rentrée en scène de
M. Pierre Laval il est à nouveau
question d' une collaboration franco-
allemande, il est fatal que les diri-
geants du Reich et ceux de l'Italie
continuent à agir de concert.

Mais ce ne fu t  là sans doute
qu'une part restreinte du p lus récent
entretien des deux dictateurs. Tou-
jours d'après la même source italien-
ne, M. Hitler et M. Mussolini ont
parlé de l'attitude adoptée depuis le
Nouvel an par les Etats-Unis en face
du conflit europ éen. Ce peut être là,
en e f f e t , une de leurs plus fortes pré-
occupations de l'heure.

Encore qu'une dé p êche transmise
de Rome par l'A.T.S. ait fai t  assez
curieusement état d'une éventuelle
of fens ive  de paix, laquelle serait me-
née derechef conjointement par M.
Roosevelt et par le Vatican, il n'y a
p lus aucun doute aujourd'hui, quant
à la volonté farouche du monde
américain d'apporter désormais à la
Grande-Bretagne une aide décisive,
au cas où la guerre doit se prolonger
et se compli quer. Il s'agit donc bel
et bien pour les dictateurs, dans
l'établissement de leur p lan, de cher-
cher à gagner de vitesse le président
de la grande républi que étoilée. Et,
assurément, au cours de leur entre-
vue secrète, le «f i ihrer » et le «duce»
n'ont pas omis d'en discuter les
voies et mouens. R- Br-

Dès le début du printemps,
l'Angleterre devra faire face

à la formidable machine
militaire allemande

déclare la presse italienne
ROME, 20. — Le « Popolo d'Ita-

lia », analysant la situation actuelle,
écrit que l'Angleterre sait que, dès
le début du printemps, peut-être mê-
me avant, elle devra faire face à la
formidable machine militaire alle-
mande, qui dispose presque de tous
les arsenaux militaires de l'Europe
et de presque toutes les fabriques
(Tannes du continent.

Etant donné cette situation straté-
gique, le gouvernement britannique
a tenté d'obtenir une victoire au
cours de l'hiver en Méditerranée, dans
le but de provoquer, dans ce sec-
teur de la guerre, un renversement
stratégique apte à écarter la menace
allemande du printemps contre les
points vulnérables de l'empire bri-
tannique (Méditerranée et Afrique
du nord).

La rencontre
«Accord parfait siur toutes

les questions » déclare
le communiqué officiel

BERLIN. 20 (D.N.B.). — MM. Hitler
et Mussolini, à l'occasion d'une ren-
contre en présence des ministres des
affaires étrangères de l'Axe, ont dis-
enté longuement de la situation, dans
an esprit de franche amitié entre
les deux chefs de gouvernement et
d'étroite confraternité d'arme entre
les peuples allemand et italien, et
ont abouti à un accord parfait sur
toutes les questions.

Les motifs probables
de l'entrevue

ROME, 20. - Dans la capitale ita-
lienne , on a diffusé lundi soir le com-
muniqué de la rencontre Hitler-Mus-
solini conçu en des termes identiques
à ceux du communiqué publié à Ber-
lin. Dans les milieux politiques ro-
mains, on ne donne aucun détail sur
cette conversation , ni sur le lieu et
la date exact e de l'entrevue.

Dans les milieux journalistiques ,
on rappelle les arguments traités ces
derniers temps dans la presse ita-
lienne , et l'on croit que le centre de
l'échange de vues entr e MM. Mussoli-
ni et Hit ler  a été la situation en Mé-
diterranée et ses conséquences pro-
chaines.

On a aussi l'impression que deux
autres points ont attiré l'attention
des chefs de l'Axe : l'attitude envers
ta France et le problème des Etats-
Unis. On ne pense pas que l'on pu-
bliera d'autres communiqués portant
des détails sur la conversation italo-
allemande.

Le bombardement d'un navire anglais par un avion allemand

Un bombardier allemand vient d'attaquer on bateau ennemi. Grièvement atteint, ce dernier &
arrêté ses machines. On le voit ici juste avant qu'il ne reçoive le coup final.

Président des Etats-Unis pour la troisième f ois
M. Roosevelt prête serment à la constitution

au cours d'une cérémonie solennelle
qui s'est déroulée à Washington au milieu d'une grande affluence

La prestation du serment
"WASHINGTON, 21 (Reuter). —

Parmi les personnes qui ont assisté
au service religieux qui précéda
l'installation de M. Roosevelt à la
présidence des Etats-Unis, figuraient
le nouveau vice-président, M. Wal-
lace, les membres du cabinet, de
hauts fonctionnaires et la princesse
héritière de Suède Martha.

M. Roosevelt prêta serment à midi
onze. M. Wallace prêta serment im-
médiatement après. Ces cérémonies
furent accueillies par de vives accla-
mations de l'assistance. Le speaker
de la chambre des représentants,
M. Rayburn, et le chef du groupe
démocrate du Sénat , M. Barklay, pri-
rent place dans la voiture qui em-
mena M. Roosevelt de la Maison
Blanche au Capttole. Mme Roosevelt
suivait dans une deuxième voiture,
l'ancien vice-président M. Garner,
d'ans une troisième voiture et M.
Wallace dans une quatrième voiture.

L'acclamation de la f oule
WASHINGTON, 20 (Reuter) . -

Après le service religieux à l'église,
M. Roosevelt et sa famille revinrent
à la Maison Blanche en voiture auto-
mobile découverte. Ils fuirent accla-
més avec enthousiasme par la foule
longeant la rouit* suivie.

M. Roosevelt quitta ensuite la Mai-
son Blanche pour descendre en au-
tomobile l'avenue de Pensylvanie pa-
voisée au milieu de la foule qui ap-
plaudissait et acclamait le président ,
et se rendre au Capitole .

A la gloire de la démocraixe

Le discours du président
WASHINGTON, 20. - Voici les

passages essentiels du discours qu'à

prononcé M. Roosevelt devant le con-
grès :

n y a des gens qui croient que la dé-
mocratie en tant que forme de gouverne-
ment et cadre de vie est limitée ou me-
surée par une sorte de mystique et que
pour des raisons non expliquées la tyran-
nie et l'esclavage sont devenais pour l'a-
venir une vague montante et que, de ce
fait , la liberté est en régression. Mais,
nous Américains, savons que ce n'est pas
vrai. Nous savons que la démocratie ne
peut mourir, parce qu'elle est faite de
l'Initiative et de la collaboration de tous.
Elle est l'expression libre d'une majorité
libre.

La démocratie est la seule de toutes
les formes de gouvernement qui établisse
et exprime la volonté totale et réfléchie
du peuple. La démocratie est la seule
forme de gouvernement capable de pro-
grès à llnfini . Nous sentons que dans
tous les continents, elle se développe de
plus en plus parce que c'est la forme la
plus humaine et la plus avancée et en
fin de compte la forme la plus invinci-
ble de toutes les formes que peut revêtir
la société humaine.

Le président a rappelé ensuite le
discours d'inauguration die George
Washington quand il parla de la sau-
vegarde du feu sacré de la liberté.

Si nous perdons ce feu sacré, si nous
le laissons étouffer par le doute et par
la peur, alors nous renoncerons aux des-
tinées pour lesquelles George Washington
a lutté avec tant de succès.

Le sauvetage de la civilisation fournira
la justification de tous les sacrifices que
nous pouvons être appelés à' faire pour
notre pays. Nous avons la ferme volonté
de protéger l'intégrité de la démocratie.
Dans ce combat nous mobilisons le cou-
rage et la fol de tous les hommes, de
toutes les femmes de l'Amérique. Pas de
recul I En ce faisant, nous servirons no-
tre pays !

Déf ilé militaire
à Washington

WASHINGTON, 21 (Reuter). - Le
président Roosevelt a passé en revue
devant la Maison Blanche des dé-
tachements de l'armée, de la marine

et de l'aviation ayant à leur tête le
chef de l'était-major de l'armée, le
général Marshall. Des voitures blin-
dées et des tanks participèrent aussi
au défilé tandis que des escadrilles
de chasseurs et de bombardiers évo-
luaient dans le ciel.

Le maréchal Pétain attend actuellement
une réponse au message qu'il fit parvenir

à M. Hitler par l'amiral Darlan

Des éclaircissements sur les événements qui se sont déroulés en France depuis un mois

Et il ne remaniera pas son gouvernement
avant d'en connaître la teneur

On estime, au surplus, à Vichy que l'entretien que le chef d'Etat vient d'avoir
avec M. Pierre Laval a contribué à la détente des relations entre les deux pays

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Au lendemain de l'entrevue du
maréchal Pétain avec M. Pierre La-
val, rien ne s'est encore passé qui
justifie les pronostics lancés à la
hâte sur le remaniement ministériel.

Ce qu'il convient d'abord de rete-
nir du commentaire émanant du ca-
binet civil du chef de l'Etat, c'est
qu'il insiste avec force sur cette né-
cessité de l'union qui doit grouper
tous les Français autour du maré-
chal Pétain.

En cette journée de « pause», le

moment parait venu de fai re le point
sur les négociations franco-alleman-
des dont nous avons déjà souligné
à deux reprises différentes qu'elles
nous apparaissaient comme étant au
point mort. De source officieuse, on
rappelle l'historique des faits qui
débutèrient par cette fameuse nuit
du vendredi 13 décembre au cours
de laquelle M. Pierre Laval fut écar-
té du gouvernement français pour
des motifs de haute politique inté-
rieure ainsi que nous l'apprit le ma-
réchal.

Le 17 décembre, M. Otto Abetz,

ambassadeur du Reich, arrivait à
Vichy acompagné de deux conseil-
lers, MM. Arendach et de Sonnenohn.
Au cours de l'entrevue qu'eut le di-
plomate allemand avec le chef de
l'Etat, un message personnel du
chancelier Hitler fut remis au vain-
queur de Verdun. Il devai t contenir
— l'hypothèse n'a rien de bien osé
— à la fois une demande d'explica-
tion, et les observations formulées
par le gouvernement allemand quant
aux raisons qui avaient motivé la
décision prise par le chef du gou-
vernement français.

Huit jours plus tard, le 25 décem-
bre, l'amiral Darlan quittait Vichy
en voiture pour se rendre en zone
occupée. On peut dire aujourd'hui
qu 'il rencontra le chancelier Hitler
près de Paris et qu 'il lui remit la
réponse du maréchal au message
qu'avait apporté M. Abetz. Que disait
cette réponse ? Si le contenu n'en a
pas été divulgué — ne serait-ce que
parce qu 'il s'agissait d'un message
personnel — on incline à penser
qu'elle devait vraisemblablement in-
former le chancelier du Reich d'a-
bord de la continuité de la politi-
que française vis-à-vis de l'Allema-
gne telle qu'elle avait été définie à
Montoire, et ensuite du désir mani-
festé par le maréchal de procéder à
une réforme gouvernementale.

D après certaines informations de
source autorisée, il avait été entendu
à l'occasion de cette rencontre que
le chancelier répondrai t au message
transmis par l'amiral Darlan.

(Voir la suite en cinquième page)

La dure existence des marins anglais à bord des unités de guerre

£™°r£ ??3a!lr?s de .?uerr! de î? ="»iJ» anglaise, les hommes sont constamment sur le qui-vive. Voici l'intérieur d'une tourelle de pièces légères ; les canons sont chargés et les hommesproment de tous les moments die répit pour se reposer.

J'ÉCOUTE...
Prédication civique

Les conseillers communaux de
Saint-Aubin viennent de donner une
belle preuve de leur esprit civique.
On sait de quoi il s'agit. Ils ont re-
fusé  une augmentation de leur trai-
tement, malgré la besogne absorbante
dont les circonstances les ont gra-
tifiés et les bonnes dispositions à
leur égard du Conseil général. Ils
ont estimé que les temps ne se prê-
taient pas à des augmentations. Ce
qui est très bien.

La petite histoire de la nouvelle
guerre europ éenne ne manquera pas
de retenir leur geste. Tant d'autres
ne songent qu'à « se sucrer » à la f a -
veur des événements 1 Et tant et tant
croient que tout est perdu s'ils n'ob-
tiennent pas les augmentations con-
voitées l

L'exemple est donné de haut. Les
conseillers communaux de Saint-
Aubin feront école. Les faits sont
p lus éloquents que tous les discours
et que toutes les objurgations. C'est
en prêchant d' exemple que la prédi-
cation devient irrésistible.

La prédication de Saint-Aubin
nous rappelle que toutes nos éner-
gies doivent être tendues, désormais,
dans le même sens. Nous ne devons
pas charger le bateau si l'on veut
qu'il arrive à bon port. Nous devons,
au contraire, le décharger, chacun,
de notre mieux. Des sacrifices sont
indispensables. Il faut  savoir s'y ré-
soudre. On nous prépare, d'ailleurs,
à bien davantage que ce qui nous a
été demandé jusqu 'ici.

Le pis peut venir. Mais l'accoutu-
mance jouera, là aussi, son rôle. Un
Américain, qui vit à Londres, n'a-t-il
pas déclaré à un nouvel arrivé , cor-
respondant de journaux de son pays,
que les Ang lais, sous le coup des
événements, ont simplement laissé
de côté le sens de la propriété ? Ils
ne pensent p lus, pour le moment, ni
à leurs bâtiments volatilisés, ni à
leurs économies perdues...

Nous ne sommes pas, nous, à la
terrible école de la guerre. Noué
n'en sommes pas moins à celle des
lourdes circonstances de l'époque
présente.

Il importe au p lus haut point , si
nous aimons notre pays, que nous
sachions nous y adapter avec dignité
et civisme. FBANCHOMME.

Un membre de la mission
militaire allemande en Roumanie

abattu à coups de revolver

Un officier de la Reichswehr tué à Bucarest

L'auteur du crime serait un Grec
BELGRADE, 21 (Reuter). — Selon

des nouvelles parvenues à Belgrade,
le major Goehring, membre de la mis-
sion militaire allemande en Rouma-
nie, a été tué à coups de revolver
lundi devant le quartier général de
la mission à Bucarest. Son agresseur
aurait tiré cinq balles.

Un individu qui serait un grec
nommé Briotti a été arrêté. La police
déclare que le crime n'est pas de ca-
ractère politique mais qu'il est la
conséquence d'une querelle de café.
Néanmoins, selon des rumeurs non

confirmées, il serait interdit à tous
les Grecs d'entrer en Roumanie on
d'en sortir à partir d'aujourd'hui.

Démission du ministre
roumain de l'intérieur

BUCAREST, 21 (D. N. B.) - Le
général Petrovicesco, ministre de l'in-
térieur a démissioniné.

Son successeur serait le comman-
dant militaire de la ville de Bucarest,
le général Demeter Popesco.
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Bellevaux 5
Pour le 24 Juin , appartement
de quatre chambres et toutes
dépendances, — S'adresser au
3me étage.

Parcs 68
Joli pignon de trois cham-

bres et dépendances. S'adres-
ser- à. Mme Hostettler , 4me.

Immeuste macerne
Kue Salnt-Honoré

. . Bue Saint-Maurice

A LOUER DÈS LE 24 MARS
logements de' . deux ou trois
chambres, salle de bains,
chauffage général , ascenseur.
Beaux studios avec cuisine et
bains. — Etude Ed. Bouquin,
Terreaux B.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir.

quatre chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia dépendances . Ecluse
No 61, 3me étage . 90 fr. —
Pour visiter , s'adresser bureau
Hodel, architecte, Prébarreau
No 23. 

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais RouRcmont
Téléphone No 5 10 63

A louer immédiatement
Crét-Taconnet : sept pièces,

bain et central.
Trésor : deux et six pièces,

bain et central.
Saint-Biaise : quatre pièces,

bain et jardin.
Beaux-Arts : six pièces, bain

et central général .
Chemin des Pavés : quatre

pièces, bain, central géné-
ral et Jardin.

Avenue de la Gare : maison
de dix chambres .

Bue Louls-Favre : quatre piè-
ces, bain et central.

Bne de la Serre : cinq pièces,
tout confort.

24 mars 1941
Bue Louls-Favre : deux pièces,

bains et central.
84 Juin 1941

Pharmacie de l'Orangerie: trois
pièces bain et central gé-
néral.

Beaux-Arts : cinq et six piè-
ces, bain et central général.

Bue Matlle : quatre pièces,
bain , central et Jardin

i Crêt-Taconnet : huit pièces,
bain , central et Jardin.

Charmettes : cinq pièces, bain,
central général et Jardin. —
Belle situation.

Malllefer : cinq pièces, bain et
central général.

Faubourg du Crêt : quatre
pièces, tout confort. Jardin.

Garages, caves, garde-meubles
et grands locaux industriels.
Pour cause départ

beau quatre pièces
à remettre. Vue, soleil, con-
fort. Deux mois de

loyer gratuit
S'adresser Sablons 53, 4me

à droite.

FAUBOURG DU CHATEAU
Appartement soigné de 7 pièces, bain, cen-
tral, grandes dépendances. Vue très éten-
due. S'adresser Etude G. Etter, notaire, 7
rue de la Serre. — Mtme adresse : local
bien sec pour garde-meubles. ,

P E S E U X
A louer pour époque à convenir, au centre du village,

sur passage principal,
GRAND LOCAL avec vitrine. Conviendrait pour
tout genre de commerce. - Loyer avantageux.
Pour visiter et traiter, s'adresser à Chs DUBOIS,

bureau de gérances, Peseux, tél. 6 14 13.

F E U I L L E T O N
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel *

J. S. FLETCHER
(Adapté de l'anglais

par M. TOUCAS-MASSILLON)

— Précisément, Monsieur. Il a eu
des difficultés et a plus ou moins
été mis à la porte. Après quoi, il pa-
raît avoir mal tourné... eu de mau-
vaises fréquentations, vous compre-
nez... En dernier lieu, on l'a vu avec
un Chinois.,., probablement celui dont
on parle ce soir dans les journaux
de Londres. Les deux autres sont
sans doute des complices. Mais main-
tenant..., où est le Chinois ?

— C'est ce que nous nous deman-
dons nous-mêmes, répondis-je.

Après que nous eûmes fait notre
dépositioa, nous fûmes autorisés à
partir. Ayant accompagné Peggie à
Manson Lodge, je ramenai Peylon
avec moi à Renardsmere pour la
nuit , car nous devions revenir le len-
demain matin au tribunal de Mallant
où on nous confronta avec nos trois
chenr.pans. Je ramenai encore Peyton

et ce jour-là il n'arriva rien, le j'our
suivant non plus. Mais le matin du
troisième jour, lorsque j'ouvris un
journal, la première chose que je vis,
fut une masse de gros caractères qui
se résumaient par ces lignes :

Encore un assassinat mystérieux I
Un sollcitor bien connu de Londres
est trouvé poig nardé dans son cabinetl

CHAPITRE XIX
Le quatrième meurtre

H ne me fallut pas plus d'un coup
d'oeil sur la suite après cet en-tête
pour comprendre ce qui était arri-
vé. Je savais, avant de l'avoir vil,
quel nom j'allais trouver là... et, en
effet, c'était bien ce nom qui était
là...

« Pennithwaite !... »
Je dois l'avouer, la nouvelle de

ce meurtre me frappa plus que ne
l'avaient fait les autres. J'eus la vi-
sion de la solennelle pièce dans la-
quelle il m'avait reçu à Lincoln's
Inn Field... Je revis par la pensée
le vieil homme de loi maniéré...,
toute cette atmosphère de papiers
et de parchemins, les dossiers par-
mi lesquels régnait un ordre aussi
parfait que si une vieille gouver-
nante les eût chaque matin soigneu-
sement rattachés... Je crus entendre
le tranquille battement de la pendu-
le sur la cheminée que dominait le
portrait de quelque lord Chief Jus-
tice dans sa robe majestueuse et
sous ?a perruque..., et cette vision

s'effaça devant une autre... Le mê-
me vieillard maniéré, si soigneux de
sa personne, gisant renversé sur soif
bureau dans une mare de sang !.,>

Pennithwaite !... La quatrième
victime !... Quelle serait la suivan-
te ? Car, si trois membres de la dan-
gereuse association étaient sous les
verrous dans la prison de Ports-
mouth, le Chinois était encore en
liberté et c'était là son ouvrage,
fournissant une fois de plus de la
copie aux journaux.

L'article consacré au meurtre ne
m'apprit rien :

« Un nouveau crime, aussi mysté-
rieux que terrible, paraissant être le
quatrième d'une série, a été décou-
vert hier matin. M. Pennithwaite,
un solicitor honorablement connu à
Londres et apprécié parmi les meil-
leures familles, a été trouvé poi-
gnardé dans son cabinet particulier
à son étude de Lincoln's Inn Field.
Il parait que M. Pennithwaite, qui
était âgé et célibataire, avait à côté
de ses bureaux une chambre à cou-
cher dans laquelle il passait parfois
la nuit, lorsqu'il voulait coucher à
Londres au lieu de rentrer à sa ré-
sidence privée de Sevenoaks. Mardi
soir, il donna l'ordre que cette
chambre fût tenue prête. Il a été vu
à six heures par son premier clerc,
auquel il recommanda de placer
certains papiers sur son bureau afin
qu'il pût les examiner en rentrant
dans la soirée. M. Pennithwaite alla

ensuite dîner à son club ou il resta
jusqu'à dix heures et demie.

» Tous ceux qui l'ont aperçu s'ac-
cordent à dire qu'il était comme
d'habitude en bonne santé et d'excel-
lente humeur. Le gardien de bureau
le vit rentrer, il lui souhaita une
bonne nuit , et cet homme l'entendit
fermer sa port e à clef. La chambre
à coucher du solicitor, qui donnait
directement dans son cabinet, n'a-
vait pas d'autre issue.

» Hier matin, lorsque les clercs
arrivèrent à neuf heures, M. Pen-
nithwaite n'était pas encore sorti
de ses appartements privés. A dix
heures et demie, le premier clerc,
ayant frappé plusieurs fois sans ob-
tenir de réponse, sortit dans la cour
arrière de l'immeuble et remarqua
que la fenêtre de la chambre était
entr 'ouverte. Il se procura une
échelle et , pénétrant dans la cham-
bre, se dirigea vers le cabinet parti-
culier de son patron. Là, il trouva
celui-ci en travers de son bureau
dans une mare de sang. Il avait évi-
demment été poignardé tandis qu'il
lisait les documents placés devant
lui. Les papiers étaient saturés de
sang; un cigare à demi consumé
était tombé de sa main sur le tap is;
près de lui était posé un verre con-
tenant encore de l'eau et du whis-
ky. Tout enfin , prouvait qu'il avait
été frapp é à l'improviste. Le but de
l'assassin était certainement de
chercher quelque chose dans la

pièce. Chaque tiroir du bureau a été
tiré et bouleversé, les poches de la
victime ont été retournées ; sur
l'un des deux coffres, on a retrouvé
son trousseau de clefs à la serrure,
le contenu des coffres était épar-
pillé sur le parquet. Tous les au-
tres meubles ont également été
fouillés.

» Il est naturellement impossible
de savoir si le meurtrier a réussi
dans ses recherches. Mais tout porte
à croire qu'il s'est introduit dans
la maison pendant que le solicitor
était à son club et l'a tué à son re-
tour qui l'a sans doute surpris. En-
suite, il a dû passer une grande
partie de la nuit à sa folle recher-
che. Il n'v a pas à douter que ce
meurtre doive se rattacher à ceux
des nommés Holliment, Quartervay-
ne et Neamore et qu'il soit l'œuvre
d'un membre de la même bande ,
opérant avec la même subtilité et
poursuivant le même but. La seule
satisfaction qu'ait jusqu'à présent
obtenue la police, c'est que l'on croit
tenir trois membres de cette diabo-
lique bande, arrêtés sous une autre
inculpation et contre lesquels on es-
père trouver des preuves de compli-
cité. Ils ne sauraient cependant être
accusés de l'assassinat du solicitor,
en raison de leur arrestation. Pour
celui-ci, aucun indice n'a été jus -
qu'ici découvert. Le trait le plus in-
quiétant de ce crime, est la facilité
avec laquelle le meurtrier semble

avoir disparu, son forfait accomplie
Peyton entra dans ma chambre

au moment où j 'achevais cette lec-
ture. Je pointai silencieusement du
doigt vers les colonnes du journal ;
silencieusement, il se pencha sur
mon épaule et lut ce que je lui in-
diquais, tandis que je le relisais une
seconde fois. Il me regarda profon-
dément ensuite.

— Le Chinois !... prononça-t-il à
voix basse. Tant qu'il sera en li-
berté...

— A qui le tour ?... murmurai-je.
U s'assit et bourra sa pipe.
— C'était le solicitor de lady Re-

nardsmere, n'est-ce pas ?
— Oui, celui-là même à qui j'ai

porté le paquet.
— Et ce paquet contenait sans

doute justement ce pourquoi le Chi-
nois assassine les gens. Les filous
de l'autre soir vous ont fait dire,
n 'est-ce pas, que vous l'avez port é
chez Pennithwaite ?

— Ils avaient forcé Walker sous
la menace de leurs revolvers à leur
faire savoir où il m'avait conduit.
Mais j'ignore absolument ce que
contenait le paquet.

— En tout cas, étant boudés, ils
n'ont pa pu renseigner le Chinois.
Il est probable que celui-ci s'infor-
mait de son côté et il a agi sans
perdre de temps. Il devait préférer
chercher dans Londres où un jaune
risque moins d'être remarqué.

(A  suivre.)

A louer pour le 24 Juin 1941
un

appartement
quatre pièces, dont une très
grande, place des Halles 11,
2me étage . S'adresser à Mme
Henri Bovet , Areuse .

A LOUER
Pour le 24 juin :

Orangerie : six piè-
ces et dépendances,
confort.
Pour le 24 juin

ou plus tôt :
Avenue de la Gare :

sept pièces et dé-
pendances, confort.

Evole : cinq pièces et
dépendances, con-
fort.

Ecluse : Quatre piè-
ces et dépendances,
confort.
Etude Jeanneret et

Soguel, Môle ÎO. Tél.
5 11 32. 

tJUATHE CHAMBRES , cui-
sine, chambre de bains Ins-
tallée. Maladière 11, disponi-
bles tout de suite.

Etude Henri Chédel, avocat
et notaire , rue Salnt-Honoré 3.

Pour le 24 luin mil ,

à Bellerive
(bas du Mail)

trois et quatre pièces, salle de
bains, chauffage général, ser-
vice d'eau chaude, frigo,
cuisinière électrique. — Log-
gia. Dépendances. Concierge. —
S'adresser bureau Hodel, ar-
chitecte. Prébarreau 23.

A BOI.E
un bel appartement de quatre
pièces, entièrement remis à
neuf , salle de bain , dépendan-
ces, buanderie, jardin. Vue
magnifique sur le lac. Prix
avantageux. — S'adresser à F.
Humbert-Droz, la Coudre. Té-
léphone 5 34 72 et pour v!- '
ter & M. Albert Perrenoud,
Bôle. +

ETUDE BRAUEN
NOTAIRE»

Hôpital 7 - Tél. 51196

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort,

prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité-Ouest, 5 chambres, con-

fort. ¦ ¦
Evole, 8-6 chambres, confort.
Vleux-Châtel, 5 chambres,

confort.
Colomblère, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet , 4-5 chambres.
Pourtalcs, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins , 1-5 chambres.
Salnt-Honoré, 4 chambres.
Oratoire, 8 chambres.
Coq d'Inde, 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Côte, 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Château, 1 chambre.
Locaux pour bureaux: Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe : rue de l'Hôpital.
Caves, garages, garde-meubles.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

quartier du Stade
neuf et quatre pièces, avec
chambre de bonne, salle de
bains (boiler) et dépendances.
Chauffage général. Concierge.
— S'adresser bureau Hodel ,
architecte , Prébarreau 23.
Ifi tt tt il fil to tii U4 BJ tel Ht tt II tifa ttl ¦ H ¦

A LOUER
pour le 24 Juin 1941 :

Côte 21 : 4 Jolies pièces, avec
véranda vitrée. Bain. Chauf-
fage particulier. Vue.

Coulon 2 : avantageux 5 piè-
ces. 1er étage. Chauffage
particulier. Balcons.

Gibraltar 10: 3 pièces bien
situées. 60 fr . par mois.

Gérances Bonhôte
Sablons 8 - Tél . 5 31 87

HsiKnnm&nBHBniiRiiismiiBM

Beauregard 3
Appartement soigné, trois
pièces, bain , balcon couvert.
toutes dépendances , à louer
pour le 24 Juin 1941. S'adres-
ser à M. Pierre Huguenln,
Cité de l'Ouest 3.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 5 14 69

A LOUER IMMÉDIATEMENT:
Rue Desor : quatre chambres,

bains, central.
Neubourg : logement de deux

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain , central.
Faubourg de l'Hôpital : deux

chambres et cuisine.
Rue Pourtalès : quatre cham-

bres, central.
Parcs : quatre chambres,

bains, central et Jardin.
Parcs : deux chambres et

cuisine.
Route de la côte : magasin.
Fausses-Brayes : magasin et

logement de deux cham-
bres.

Rue du Bassin : magasin.
24 MARS

Rue des Beaux-Arts : quatre
chambres, central.

24 JUOT
Les Saars : trois chambres,

tout confort, chauffage gé-
néral , Jardin.

Rue Salnt-Honoré : quatre
chambres.

Chambre à louer, soleil, vue,
confort. Manège 6, 2me, droite.
Chambre indépendante, cen-

tral. Stubé, fbg Hôpital 6. *

Demi-pensionnaire
(fi l le)

trouverait bon accueil dans
une famille de la Suisse al-
lemande. Confession protes-
tante. Occasion de fréquenter
les classes (pas de finance sco-
laire) prix de pension modéré.
Offres à Mme Flury, Bettlach-
strasse 101, Granges (Soleurej .

A louer , à une ou deux
dames, très

grande chambre
au soleil, avec pension soi-
gnée. Prix modéré. Demander
l'adresse du No 68 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche
appartement

trois ou quatre pièces
bain, Jardin, soleil, de préfé-
rence central par étage, pour
le 24 Juin. — Offres sous
chiffre H. S. 83 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer

maison
de douze à quinze chambres.

Adresser offres écrites à B.
R. 73 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche CHAMBRE BIEN
MEUBLÉE, INDÉPENDANTE ou
appartement d'une ou de deux
pièces, meublé, confort , cen-
tre. Pour le 1er ou 15 février.
Ecrire sous chiffre O. M. 75
au bureau de la Feuille d'avis .

Pour 24 juin
Ménage deux personnes, cher-
che appartement deux ou trois
chambres. Quartier OUEST.

Adresser offres écrites à N.
W. 79 au bureau de la Feuille
d'avis .

Je cherche pour le 24 mars
ou 24 Juin ,

APPARTEMENT
de trois-quatre pièces. Prix :
70-80 fr. Adresser offres écri-
tes à C. N. 41 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un bon

coiffeur
de confiance. S'adresser au
salon de coiffure A. Johner,
Colombier.

Jeune fille sérieuse, pariant
allemand et français, cherche
place dans bon café-restaurant
ou tea-room, à proximité de
Neuchâtel,

pour servir
Vie de famille désirée. Photo-
graphie et certificats à dispo-
sition. Entrée : 15 février, ou
plus tard. — Ecrire sous chif-
fre M. W. 81 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille cherche place de

volontaire
à Neuchâtel, auprès d'enfants,
pour le 1er avril."

Offres à Mme Kohlbachcr,
Rossactarstrasse 6, Zurich 9.

JEUNE FILLE
catholique, 16 ans, cherche
place à Neuchâtel ville, pour
aider dans ménage de deux ou
trois personnes sans enfant ,
pour apprendre la langue
française. — S'adresser à Mlle
Gertrude Maillard, Kl. Gur-
mels (Fribourg).

Pour le printemps,

jeune fille
hors de l'école, cherche place
dans petit ménage soigné où
elle pourrait aussi aider au
service de magasin et bien
apprendre la langue française.
Vie de famille et bons soins
désirés. Adresser offres à M.
Paul Moser, coutellerie, Sig-
nau (Berne).

000000<>000<> 00<X><>0<>
O Neuchâtel, $
V le 20 Janvier 1941 V
A Madame et Monsieur X
A Louis BOREL-ROBERT ô
y ont la Joie d'annoncer la O
O naissance de leur fils O

g Jean-Michel <?
O Peseux V
V « La Roseraie » y
V Neuchâtel y
X « Clinique du Crêt » X

Jeune sommelière
sachant l'allemand est deman-
dée par bon hôtel . Faire offres
avec copie de certificats sous
O. D. 74 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande

porteur de pain
à la boulangerie G. Christen ,
Fausses-Brayes, Neuchâtel.

Commissionnaire
est demandé chez J. Jenny-
Clottu, place Purry 2, tél .
5 31 07 .

On cherche pour tout de
suite une bonne

sommelière
(Fille de salle sachant les deux
langues). Offres avec copies de
certificats et photographie
sous chiffres P 1112 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Pour tout de suite ou pour
le 24 Juin , à louer

un appartement
de quatre pièces dépendances .
Vue. Pour visiter, s'adresser
rez-de-chaussée à droite,
Vieux-Chàtel 27.

Magasin
à louer, à la rue de Flandres.
S'adresser à Mme Henri Bovet ,
Areuse. Tél . 6 32 43. *

PESEUX
A louer pour le 24 mr.r3,

dans maison d'ordre, ben-t
logement composé de trois
chambres, véranda fermée,
cuisine, chambre de bains,
chauffage central par étage,
belles dépendances. Jardin. —
Situation tranquille, vue éten-
due. Prix modéré. Adresser of-
fres écrites à P. X. 65 au
bureau de la Fe lie d'avis.

« La Rive »
Quai Champ-Bongin SG

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir su-
perbes appartements de trois,
quatre , cinq pièces. Tout con-
fort moderne . S'adresser : Bu-
reau fiduciaire G. Taessll,
Neuchâtel . Tél . 5 22 90 .

CHÊZARD
A louer bel appartement de

quatre chambres, chauffage
central et fourneaux, toutes
dépendances. Jardin potager et
d'agrément, au centre du vil-
lage. Prix : 45 fr . — S'adresser
à. M. Willy Dickson . Chézard.

ÉTUDE DUBOIS
Frédéric Dubois, régisseur

Roger Dubois, notaire
Salnt-Honoré 8 Tél. 514 41

A louer pour le 24 Juin ou
pour date à convenir :
Beaux-Arts : un 2me, cinq

chambres dont une indé-
pendante.

Fanbourg du Lac : un 3me,
quatre chambres.

Faubourg du Lac : 1er sur en-
tresol, trois chambres. As-
censeur.

Faubourg du Lac : à l'entre-
sol, deux pièces pour bu-
reaux ou autre destination.

Monruz : trois chambres. Jar-
din. Tram.

Rue du Roc : au 1er, trois
chambres.

Rue du Seyon : deux cham-
bres.

Rue Louls-Favre : six cham-
bres.

Serrlères : deux chambres.
Rue des Moulins: trois cham-

bres. Magasin .

Bel-Air 23
A louer, rez-de-chaussée

surélevé, cinq pièces, véranda,
bain, central par étage, remis
à neuf . Vue magnifique.

S'adresser : Caisse cantonale
d'assurance populaire , Môle 3,
Tél. 5 14 92 ou Bel-Air 14, 1er
étage, Tél . 5 21 61. 

ETUDE

Baillod & Berger
Pommier 1 - Tél. 5 23 26

A louer tout de suite ou
pour époque & convenir :
EVOLE 14 : appartements de

trois et quatre chambres,
bains, central et dépendan-
ces.

ÉVOLE 16 : appartement de
trois chambres et dépendan-
ces.

PORT-ROULANT 30 : à louer
pour le 24 Juin 1941, appar-
tements de trois chambres,
chauffage central, dépen-
dances. Prix avantageux.
A louer aux Parcs

petite maison
familiale

de six chambres, cuisine et
dépendances. — Etude Baillod
et Berger. Tél. 5 23 28. *

CIDRERIE bien connue et de bonne réputation de
la Suisse centrale CHERCHE

dépositaire
Messieurs capables et solvables sont priés de s'adresser
sous G. 6140 Y. à Publicitas, Berne. SA 15453 B

JEUNE FILLE
Intelligente et active trouve-
rait place pour aider au mé-
nage et au commerce. Vie de
famille assurée. Gages selon
entente. Faire offres avec pho-
tographie et certificats. Entvfe
immédiate. Epicerie A. Gull-
lod-Richard, Cudrefln, Téléph.
8 61 08.

Ménage soigné, sans enfants
cherche

bonne à tout faire
sachant cuire. Entrée à con-
venir. Faire offres avec réfé-
rences sous chiffres B. F. 76
au bureau de la Feuille d'avis

On cherche pour cabinet
dentaire,

femme de ménage
propre et de confiance, pour
nettoyages à la fin de la Jour-
née. Adresser offres écrites à B.
T. 71 au bureau de la Feuille
d'avis.
Ménage soigné demande pour

date à convenir,

cuisinière
bonne à tout faire

munie de bons certificats, pou-
vant loger chez elle. Faire of-
fres écrites sous R. H. 54 »-
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

porteur de lait-
COMMISSIONNAIRE

de 16 & 18 ans, bien rétribué.
— Se présenter ou écrire :
Laiterie Gulllet, Gibraltar,
Neuchâtel .

On cherche pour le 1er fé-
vrier Jeune homme comme

commissionnaire
Se présenter à la chaussure

c La Rationnelle », rue de
l'Hôpital 11. 

Cuisinières
bonnes à tout faire, volontai-
res, etc., demandées par le
bureau de placement « Le Ra-
plde », 1er Mars 6, tél. 5 25 12.

On demande Jeune garçon
comme

porteur de lait
et p°ur travaux de magasin.
Demander l'adresse du No 82
au bureau de la Feuille d'avis.
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Grande Salle de la Paix - Neuchâtel
Mercredi 22 janvier, à 20 h.

Séance cinématographique
« Images de la Grèce »

Entrée : Fr. 0,45 — Billets à « La Paix » et à l'entrée
Centra d'Education Ouvrière

« Les Messagers de la Joie »
visitent Neuchâtel du 23 au 27 janvier

AU CINEMA DE COLOMBIER
Jeudi 23 janvier, à 20 h. 30

11 !  
'*! 9

du -1er C. A.
présente un spectacle de music-hall
avec les artistes militaires suivants :

Tou'times
Pierre Duâan

Nine Delès et René Cachet
Aurélys

Frank Guibat
André Bovet

Les Adam's
Grloor et Blanehet

Prix des places : Fr. 1.20 et 1.60. Militaires, demi-tarif
Location ouverte librairie Robert, tél. 6 33 37

La Cité i|
sur la Montagne il
par G. de Reynold - :
Musique de J. et E. Lauber ifl 

Nouvelle adaptation musicale 1 M
de V. Andreae | ' § location
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pour les quatre représentations de gala
an Théâtre de Neuchâtel

des 28, 29 et 30 janvier, à 20 heures
Matinée le 30 janvier à 14 h. 30

Prix des places : Fr. 2.20, 3.30, 4.40, 5.50
On ne réserve pas de places par téléphone

Un vibrant message de l'armée au peuple suisse
* au bénéfice du Don national

Dr C. Descœudres
Corcelles

de retour

Dans bureau de commerce
de la ville se trouve place

d'apprentie de bureau
pour Jeune fille. Connaissance
de l'allemand désirée. — Of-
fres à la main, avec certificats
secondaires, sous P. 1116 N. &
Publicitas, Neuchâtel.

Pour jeune homme, hora
des écoles, on cherche, dans la
Suisse française place

d'apprenti boucher
Vie de famille et occasion
d'apprendre à fond le métier
et la langue française désirées.
Adresser offres à Ad. Baum-
gartner, Landjâger, Lauter-
brunnen.

oooooooooooooooooo

Baux à loyer
h prix avantageux

au bureau du Journal^P% WC b^^HtfHSflfll BBt^bB^

Oui pourrait payer MM I
Plis aîné d'une pauvre famil-
le, qui voulait devenir com-
merçant, s'étant depuis con-
verti à Dieu , désire répondre
à une voix qui lui dit : « Tu
prêcheras l'Evangile ».

Ecrire sous chiffre S. M. 84
au bureau de la Feuille d'avis.

On achèterait
marchandises de peintre en
bâtiment, livre Larousse ainsi
qu'un vélo d'homme ou de da-
me. — Faire offres détaillées
avec prix à X. L. 78 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuehâtelolses

L. MICHAUD
acheteur patenté. Place Purry 1

Belle poussette
moderne

demandée d'occasion. Offres
sous chiffres P 1085 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Mise an concours
Technicum neuchâtelois

Le Locle - La Chaux-de-Fonds

Un poste de maître mécanicien Ŝ î pSE
renée sera donnée à une personne bien au courant des mé-
thodes industrielles modernes. Les demandes de renseignements
et les offres de service sont à adresser jusqu'au 31 janvier 1941
à M. le Dr Henri Perret, directeur général , qui remettra le
cahier des charges aux Intéressés.

LA COMMISSION.

Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, H est Inutile de demander les adresses, l'administration
n 'étant pas autorisée à les Indiquer, n faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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Remède contre

RHUMATISMES, GOUTTE,
SCIQTIQUE, LUMBAGO
Actif dissolvant de

l'acide trique.
Fr. 2.20 la boîte

Dans toutes pharmacies. -
Prospectus gratuit par le
représentant général : R.
STTTRZENEGGER, Mainau-
strasse 24, Zurich.

fcOC7POi\S|
||| A l'entrée du magasin W

H Soieries - Lainages I

B Cotonnades - Rideaux m

Mj Lm €gso 990 -fool

f ] Superbe choix

1 de Coupons de drap I
l pour pantalons, complets et manteaux j -

ÎéBBI JULES BLOCH g^¦̂¦^̂̂^ " NEUCHATEL mmmm^^ îs^

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf»

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces- '

i et fins de pièces i
H de lainages, cotonnades, H
|| soieries, depuis H
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A vendre superbe

terrain à bâtir
2000 m5 , & l'ouest de Neuchâ-
tel, situation Idéale, vue éten-
due, imprenable.

Adresser offres écrites à H.
R. 77 au bureau de la Feuille
d'avis. ^̂ ^̂ ^̂ _ _̂__

Prêts
hypothécaires

en premier rang, a, partir de
20,000 fr., peuvent être accor-
dés tout de suite sur bons
immeubles locatifs, éventuel-
lement aussi sur domaines
bien situés. Conditions très
favorables. Présenter toutes
demandes par écrit, en Joi-
gnant pièces nécessaires pour
l'examen, à Case postale 21987,
Neuchâtel .

LES MAISONS
grandes on petites s'achè-
tent on se vendent grâce
à la s Feuille d'avis de
Nenchâtel ».

RADIO
Paillard, cinq lampes, revisé
noms des stations, ébénlste-
rie noyer clair, deux lon-
gueurs d'ondes, livré avec
même garantie que poste

neuf , prix 125 fr.
RADIO-ALPâ

Seyon 9a Tél. 5 12 43
Ch. REMT *

Pour militaires
comme pour civils
plus de fatigue, soulage-
ment IMMÉDIAT avec
notre nouveau support
plastique, très souple, très

léger et bon marché
CONSEILS GRATUITS

les mercredis et vendredis

J. Kurth
Neuchâtel

AVIS
Avant déménagement, J'offre

à vendre mon

radio modèle 1940
(encore sous garantie)

A PRIX TRÈS AVANTAGEUX
avec Jolie table

A vendre également
VÉLO DE DAME
Ecrire sous chiffre V. Z. 80

au bureau de la Feuille d'avis.

Porcs
A vendre une belle nichée de
porcs de 8 semaines. Adresse :
Alfred Trlpet, Dombresson.

Magasins Meier...
encore cinq sortes de cigaret-
tes à 0,40 le paquet, encore
bons cigares à 0,50 le paquet,
allumettes à 0,80 le paeuet.

A VENDRE

teai coslume ski, dame
en drap brun, taille 44. —
S'adresser : Mme Bourquin,
Côte 81 (tél. 5 20 44).

Tous ces articles sont vendus sans cartes
Pantoufles chaudes à

™J|̂ k revers 3.90 eî 
4.45

^̂  ̂
yg B̂fcV Confortable à talon

$|j "'V'V wGw/ Confortable en cuir

M J"WnÈf 6'80 7-8° ei 9,8°^ t̂^apl l̂jl/ Cafignons montants
/ ^'̂ ""mM 9-S0 10-80 et 12.80
f / r ^-  f £ Ë 0 ^ ^  Souliers en reptile véritable
jggS ^^^ Souliers de ski pour dames

Souliers (après ski)

J. KURTH Neuchâtel

i M E S D A M E S
Vous pouvez rajeunir et embellir rapidement
votre intérieur avec un minimum de Irais

Consultez immédiatement notre

SERVICE ÉCHANGE

Il 

A M E U B LEMENTS H

I Simple et de bon goût . . Fr. 830.- p§

H Confortable et é'éqante. . Fr. 850.- Rffl

Visitez nos A- étages d'exposition [1

| Charles REMY vous offre Bw 9 iH[¦. " ' pour la modique somme de ¦ ¦¦ 4mumm fp
\- 'j la vérification de votre radio, comprenant net- liJ

toyage complet du châssis, vérification des con- |3j
t J nexions, nettoyage et ajustement des contacts, |*f|
h-il contrôle des lampes et condensateurs, et véri- [|-j
[̂ ¦1 fication de votre installation. Pendant la véri- t*i{
Êv'j fication de votre radio, il vous sera prêté un fc/s;

f I Remplir ce bon et l'envoyer à Radio-Alpa, fef l
|U Seyon 9 a, tél. 512 43, Neuchâtel. g«?

I : :  !J*F  ̂ Découpez et conservez ce bon, il peut It'j
M§i vous être utile déjà demain. |; J

L A U S A N N E
Documentation et renseignements

E. G U N T H E R
1 Représentant Evole -16

m N E U C H A T  E L g

Monsieur cherche

leçons de français
(débutant) données par dame
ou monsieur, seulement le ma-
tin ou l'après-midi. (Sur dé-
sir, dans sa propre chambre
chauffée). — Adresser offres
écrites à B. V. 58 au bureau
de la Feuille d'avis.

Leçons
par Institutrice expérimentée.
Surveillance devoirs. Se rend
à domicile. — Demander l'a-
dresse du No 72 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHIENS
Ne tuez pas vos chiens. -

Donnez-les plutôt où Ils sont
bien traités, bien soignés. -
Nombreuses références. Maison
Blanche. Tél. 5 13 90.

»^W^M^
ÊIfu

S ŷ <̂y j Mmm Éi

NElUtiiïA'i EL, Faubourg du Lac 2 -- Gh. post. IV 2112

CRéDIT FONCIER NEUCHâTELOIS
SIÈGE SOCIAL : NEUCHATEL

Correspondants dans 28 localités du canton

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
OBLIGATIONS DE CAISSE %yj,° pour 3 ans fernie

O U la pour S ans ferme
contre espèces et en renouvellement de nos obligations échues.

SERVICE D'ÉPARGNE
intérêt bonifié 28A% jusqu'à Fr. îo.ooo.- j Livret?

2 %U°fo de Fr. 10,001.— et au-dessus J «""»*•««¦

2 U o sans limite de somme Livrets
au porteur

Les sommes remises au Crédit Foncier Neuchâtelois sur LIVRETS D'ÉPAKGNE
sont consacrées à des prêts hypothécaires en premier rang, sur des immeubles situés
exclusivement dans le canton de Neuchâtel et ne sont pas affectées à des opérations
Bommerclales ou industrielles.

Les livrets d'épargne du Crédit Foncier Neuchâtelois sont admis comme place-
ments puplllalres et des communes.
RAPPEL  ̂ titulaires et porteurs de nos LIVRETS D'ÉPARGNE sont Instamment
nHrrlâb priés de les présenter au plus tôt, au siège social ou de les déposer chez

nos correspondants, pour l'Inscription des Intérêts au 31 décembre 1940.

Avis de tir
Des tirs à balles auront lieu sur la place

de tir de Bevaix, les mercredi et jeudi 22 et
23 janvier prochains, de 0800 à 1600 hi

Le public est informé qu'il y a danger à circuler sur
la route et le long des grèves entre la Tuilière et l'Ab-
baye de Bevaix, ainsi que sur le lac jusqu'à 3 % km.
en avant de cette ligne.

B. R. II hiver.

Bulletin
d'abonnement
Je déclare souscrire 4 un abonnement

a la

Feuille d'avis de Neuclrâtel
jusqu'au

31 mars 1941 . . . Fr. 4r-~-
30 juin 194 1 . . . »  9r—
31 décembre 1941 » S 9,—

• Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom: 

Prénom: _ _«__* 

Adresse: _ „ __ ._ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de fa
«Feuille d'avis de Heuchâfel»

1. rue du Temple-Neuf

BEAU C HOIX DE
CARTES I>E VISITE
au bureau du journal

La famille de Monsieur
Gustave OBBECHT, ex-
prime sa profonde re-
connaissance à tontes
les personnes qui lui ont
témoigné leur sympathie
pendant les jours de
deuil, qu'elle vient de
traverser.

Nenchâtel, le 21 .Jan-
vier 1941.

Madame veuve Jean
STRAUBHAAR et ses en-
fants, profondément tou-
chés des nombreuses
marques de sympathie
reçues à l'occasion de
leur grand deuil, remer-
cient très sincèrement
toutes les personnes qui

8 

y ont pris part.
Bevaix, 20 janvier 19 -̂.

Monsieur, Madame Er-
nest RACINE-MONN 1EK
et leurs enfants, Rose ot
Charles, à. Cressier (Neu-
châtel) ainsi que les fa-
milles parentes et alliées,
dans l'impossibilité de
répondre personneUement
& tous ceux qui leur ont
témoigné leur sympathie
à l'occasion de la cruelle
épreuve qui les a frappés,
remercient sincèrement
ceux qui, par leur sou-
tien et leurs paroles d'en-
couragement, les ont ai- B
dés à supporter ces jours H
de deuil. ||

Le 20 janvier 1941. j^



SKIEURS, AVANT DE PARTIR
PENSEZ A EMPORTER...
C'est toujours quan d il est trop

tard que le skieur s'aperçoit qu'il
a oublié quel que chose d'essentiel.

Skieurs qui partez pour 'la neige,
que vous soyez néophytes ou che-

vronnés, reportez-vous à ce petit
mémento avant de partir.

Voilà ce que vous ne devez pas
oublier de reunir :

1. Une paire de skis avec fixa-
tions faciles à mettre et à enlever,
et, en tout cas, susceptibles de « sau-
ter » facilement en cas de chute
trop violente ;

2. Bâtons légers et résistants.
Choisissez-les de préférence en mé-
tal avec une rondelle légère ;

3. Chaussures. Pas trop basses de
tige. Semelle très rigide. Mettez-y
le prix ;

4. Les bas : prenez-les en laine
brute. La laine n 'étant pas « dé-
graissée » .résiste mieux à la péné-
tration de l'humidité. Prévoyez deux
paires de bas que vous mettrez l'une
sur l'autre. La première paire n'a
pas besoin d'être épaisse ;

5. Pour le pantalon, choisissez
une étoffe spéciale pour le ski. Fai-
tes équiper vos poches avec des fer-
metures éclair pour éviter que, dans
les chutes, la neige ne pénètre ;

6. Deux bons chandails que vous
pourrez mettre l'un sur l'autre si
c'est nécessaire. Prenez des chan-
dails qui montent jusqu'au ras du
cou. Il n'est pas indispensable que

le col soit roulé, mais il est indis-
pensable que les chandails ne soient
pas échancrés du tou t ;

7. Veste. Deux solutions : ou vous
avez une veste de même tissu que
le pantalon, ou vous avez une veste
en toile imperméable, serrée ;

8. L'« anorak » est important. Ne
l'oubliez pas. C'est un suroît norvé-
gien avec capuchon en tissu imper-
méable très fin , indispensable pour
le mauvais temps ;

9. Un serre-tete pour les oreilles,
en cas de grand froid ;

_ 10. Une paire de lunettes spé-
ciales si vous faites de la compé-
tition, et même si vous n'en faites
pas ;

11. Deux paires de moufles. Ainsi
vous en trouverez toujours une paire
sèche quand vous rentrerez ;

12. Une paire de gants de laine
pour mettre à (l'intérieur des moufles;

13. Un canif ;
14. Ficelle. Ayez-en toujours sur

vous ;
15. Un morceau de paraffine, qui

consti tue le « fa r t » passe-partout et

que Ion peut utiliser par simple
frottement ;

16. Deux ou trois petites cour-
roies de rechange pour les étriers
de fixation. Ces courroies serviront
également à attacher vos skis en-
semble dans les déplacements ;

17. Un corps gras quelconque
pour les personnes aux lèvres sen-
sibles ;

18. Une cartouche de pansement
peu t toujours être utile. - r - -

COURRIER
des ABONNES

Vos questions
Nos réponses

PENSEE POUR TOUS. — Un simple
citoyen, quand il a mis prête et quand
il tient prête sa petite mobilisation
individuelle, il n'a plus qu'à continuer
de son mieux son petit train-train de
vie d'honnête homme ; il n'y a rien
de meilleur au monde qu'une vie
d'honnête homme ; il n'y a rien de
meilleur que le pain euit des devoirs
quotidiens. » (Charles Péguy.)

R OSEME. — A propos de votre hui-
le qui a une odeur ranee, un abonné
a une offre à vous faire ; je n'ai pas
votre adresse et il la demande; veuil-
lez, je vous prie, me l'envoyer ; la
proposition de notre abonné est, me
semble-t-il, de nature à vous intéres-
ser.

PAUL ET VIRGINIE.  — Vous de-
mandez ce qu'est devenu le célèbre
professeur Einstein ? Il habite l'Amé-
rique et il est professeur à la grande
université de Prineetown, en New-Jer-
sey. A l'avènement du national-socia-
lisme, en 1933, le savant s'expatria. —
Vous avez entendu « démolir » Victor
Hugo, céda vous peine, car vous goû-
tez ses œuvres poétiques et avez peine
à comprendre pourquoi d'aucuns lui
trouvent cent défauts ou ridicules. On
lui reproche une grandiloquence, un
style ampoulé, en somme, je crois, une
superbe façade derrière laquelle on dit
bien haut qu'il ne se trouve pas graud'-
chose. Loin de moi la prétention de
juger ! Je vous conseille de continuer
à lire avec plaisir ces vers fluides, so-
nores, d'une ornementation en effet,
magistrale, sans vous soucier de la
mode de dénigrement qui sévit : elle
a eu, elle aura encore d'autres victi-
mes. Mais rappelez-vous que ces cri-
tiques-là ne nuisent pas aux auteurs
de valeur. La plupart d'entre eux,
d'ailleurs, les méprisent. — Le pre-
mier vagon-lit a été mis en circulation
en Amérique, en 1836 ; c'était une voi-
ture de poste ordinaire, que l'on di-
visa en quatre compartiments ; on y
plaça des matelas sur lesquels les
voyageurs se couch aient, vêtus de leurs
manteaux et couverts de plaids. Cha-
que voyageur se munissait de sa cu-
vette personnelle. Ce ne fut qu'en 1858
que le jeune employé Pullman mit en-
semble deux berlines de voyage et en
fit un vagon-lit ; il y installa de pe-
tits lavabos et des couchettes. Tout
s'embellit rapidement : ses vrais pre-

miers yagons-lits étaient tapissés de
peluche, éclairés au moyen de lampes
à huile et munis de chaufferettes !

TROUPIER. — Les statistiques du
département de l'industrie, des arts et
métiers donnent les intéressants chif-
fres suivants, qui répondent à votre
question : en Suisse, quelles sont les
fabriques les plus nombreuses, chaus-
sures, vêtements, etc. ? Ce sont les fa-
briques de vêtements qui viennent en
tête ; elles sont au nombre de 1234; on
comprend dans ce chiffre tout ce qui
touche au vêtement proprement dit et
aux chaussures, chapeaux, etc. ; les
fabriques d'horlogerie viennent en
quatrième rang avec la bijouterie au
nombre de 867 ; l'industrie de la soie
est à l'avant-dernier rang; on compte
119 fabriques. Je vous donnerai dans
le prochain courrier les autres chif-
fres se rapportant à toutes les indus-
tries principales de notre pays, ce se-
rait trop long aujourd'hui. — Vous
m'avez fait rire en me demandant de
quel petit nom ou prénom d'amitié
vous pourriez appeler votre femme,
qui n'aime pas le sien (Adèle) et, di-
tes-vous : t Elle me persécute pour que
je trouve quelque chose de plus gen-
til ». Votre amour ne peut-il vous ins-
pirer quelques syllables spécialement
gracieuses et gentilles 1 La fantaisie
la plus abracadabrante règne, me sem-
ble-t-il , parmi les amoureux doués du
minimum d'imagination; et si je vous
propose quelque nom , votre femme, en
lisant ce courrier (je suppose qu 'elle
le lit) verra que le petit nom n'est pas
de vous... Je ne puis lui faire ce dé-
plaisir. Cherchez et vous trouverez , je
vous assure, et faites en sorte qu 'il n'y
reste aucun vestige d'Adèle, vous au-
rez plus de chances d'être remercié
avec effusion.

HENRY.  — A toujours été frappé de
cette phrase de La Fontaine dans sa
fable de la Cigale et la Fourmi : « La
fourmi n'est pas prêteuse, c'est là son
MOINDRE défaut. » Vous écrivez spi-

rituellement ce qui suit : c L'on nous
a toujours donné cet insecte en exem-
ple, partout, à la maison, au collège;
en lisant le fabuliste, je me demande
quel vicieux insecte est en réalité la
fourmi ? Qu'en pensez-vous ? » Je pen-
se, Monsieur, que La Fontaine exé-
crait la fourmi, simplement parce
qu'elle possède à peu près toutes les
qualités d'un bon citoyen méthodique,
travailleur, classeur, calculateur, pré-
voyant, modeste, organisateur, ponc-
tuel, de sa petite pépère de vie maté-
rielle... Or, le caractère et les goûts de
La Fontaine le portaient à désirer une
tout autre vie. Et puis, qui sait î On
l'avait peut-être, lui aussi, assommé
en lui donnant constamment cette bes-
tiole en exemple... C'est mon idée.

RÉGIE TURQUE. SERRIÈRES. —
Votre odorant envoi m'est bien par-
venu, Madame, soyez-en cordialement
remerciée. Vous devinerez, je pense,
que c'est à vous que je m'adresse ain-
si ; en effet , je ne sais pas si ce que
vous avez ajouté à votre pseudo est
un chiffre ou une majuscule ; dans le
doute, je ne me risque pas à vous
écrire autrement qu'ici. Je vous re-
mercie de vos vœux amicaux, des at-
tentions que vous avez pour moi :
croyez que je les apprécie infiniment.
Arôme, fumée odorante, ce sont des
agréments olfactifs auxquels je ne suis
pas insensible I

PANDORE. — Si vous désirez nn
curaçao savoureux et bon marché, re-
commandez à votre épouse de conser-
ver des pelures de mandarines que
vous mettrez tremper dans du bon co-
gnac sucré ; bouchez la bouteille avec
soin ; au bout de deux mois, vous sa-
vourerez une liqueur très agréable. —
Afin de ménager les points de la carte
de textiles tout autant que les vête-
ments devenus si précieux, ayez tou-
jours soin, en rentrant au logis, de
changer d'habit, tout au moins votre
veston de sortie et de porter un pullo-
ver épais ou un veston défraîchi; par
défraîchi, j e n'entends pas un veston
usé, râpé sur toutes les coutures, et
taché : un vêtement, une robe, une te-
nue dite de maison n'est pas synony-
me de malpropreté et de désordre ;
mais il s'avère utile d'avoir à disposi-
tion, tous les soirs, un autre costume

que celui qui nons sert au bureau, au
magasin, etc. Changez également de
chaussures, cet article sera toujours
plus rare, il convient d'en avoir nn
soin extrême. — Le surnom de Badin-
guet n'a pas été donné an roi Louis-
Philippe, mais à l'empereur Napoléon
III ; on lui a trouvé plusieurs origi-
nes ; il est probable que ce sobriquet
fut emprunté à la légende d'un dessin
satirique du célèbre Gavarni ; d'au-
cuns prétendent que Badinguet était
le nom d'un ouvrier dont le futur em-
pereur avait emprunté les outils et les
habits pour s'évader du fort de Ham.
— Autre question examinée plus tard.

FIDÈLE. — Le cor de chasse porte
un nom qui vous indique à lui seul
l'usage qu'on en fait ; il n'est pas em-
ployé dans l'orchestre ; c'est le pre-
mier, le plus simple des instruments
de la famille des cors, il donne neuf
notes ; on en joue dans les cérémonies
cynégétiques, les récitals spéciaux, as-
sez originaux d'ailleurs, que d'habiles
sonneurs de trompes donnent parfois ;
il est évident que la production, la lit-
térature musicales sont assez réduites
poux cet instrument. Le cor de chasse
n'a pas de pistons. — Certaines plan-
tes, aussi bien que les fleurs, ont une
signification symbolique : le châtai-
gnier, par exemple, est l'emblème de
la fidélité, le chêne, celui de la forcé,
le mûrier, de la prudence, voire de la
circonspection, le buis, de la résistan-
ce et de la fermeté. Je vous donnerai
dans le prochain courrier la liste des
emblèmes que vous demandez , choisis
dans les fleurs. — Le conseil : « Soyez
plutôt maçon , si c'est votre talent ».
n'est pas de Voltaire, mais de Boileau.
— Vous avez lu cette expression :
i cerf mal semé », et vous ne savez pas
ce qu'elle signifie. On nomme cerf mal
semé, l'animal dont les andouillers ne
sont pas en nombre égal de chaque
côté de la tête. Le vocabulaire spécial
employé par les chasseurs est l'un de
ceux qui sont les plus difficiles à tra-
duire par les profanes ; j e vous le dis,
dans la crainte où je suis que vous

vouliez me demander la signification
de plusieurs autres termes. Je suis in-
compétent dans ce domaine et ne sau-
rais vous donner de plus amples ren-
seignements que ceux que vous trou-
verez dans les dictionnaires.

MAURICE. — Il me paraît que ce
courrier tout entier contient les ré-
ponses à des questionneurs, non à des
questionneuses ! « Préparer un en-cas
froid » est une expression parfaitement
correcte ; vous croyez à tort qu'un
en-cas n'est qu'un parapluie. Le mot
foireux est argotique, il désigne un
être peureux. — Attendez, je vous prie,
ie prochain courrier pour y trouver
les réponses à vos deux autres ques-
tions.

PAPA. — A un bébé de deux semai-
nes et s'étonne qu'il ne sourie pas en-
core. Monsieur, je vous recommande
de laisser votre poupon tranquille, sans
le forcer, par mille cajoleries, à mani-
fester ce que vous prendrez pour du
plaisir. Attendez patiemment ; un en-
fant normal sourit à six semaines en-
viron et rit après le soixantième jour.
C'est Darwin qui a donné ces normes
et les expériences les confirment très
souvent. Il est toutefois possible qu'un
enfant sourie à un mois, ou après trois
mois; il se peut qu'il ne rie que bien
plus tard ; ce sera peut-être un taci-
turne, un homme fort sérieux et qui ,
déjà dans les langes, sait « qu'on n'est
pas sur la terre pour s'amuser », com-
me disent les personnes dépourvues
d'humour ou dont l'esprit est chagrin.

CHEVEUX. — Deux personnes me
demandent des conseils concernant
leurs cheveux, que des teintures ont
altérés ; c'est une chose ennuyeuse,
sans doute, mais qui peut se produire:
il arrive en effet qu'une teinture réus-
sisse une . fois et que le même procédé,
appliqué une autre fois, n'ait pas les
résultats attendus. Il se peut aussi que
la coiffeuse ait mal dosé les produits,
car chacun peut se tromper ; en outre,
certains cheveux se prêtent à tel trai-
tement qui ne conviendra pas à d'au-
tres. Les cheveux ne réagissent pas
tous de la même façon. Seuls, des coif-
feurs expérimentés et connaissant de
longue date les différentes sortes de
cheveux, pourraient répondre perti-
nemment à vos doléances, chères lec-
trices; je ne me risque pas à trancher
ces questions délicates : s'il y avait à
cause de cela... un cheveu entre nous,
j'en serais navré.

CAROLLE. — Monique Saint-Hélier
est une Nenchâteloise, vivant en Fran-
ce, où elle a subi, subit peut-être en-
core, le long traitement des «allongés»;

je ne suis pas autorisé à livrer le vrai
nom de cette jeune femme à ses lec-
trices.

CURIEUSE. — Actuellement deux
speakers français de l'A.T.S. parlent à
la radio. Ce sont : MM. Bossier et Al-
fred Bonnet.

IRAN.  — Voici l'avis dont vous avez
besoin. Vous demandez si l'on a au-
tant de chances de bonheur en se ma-
riant grâce à une annonce dans le
journal qu'en faisant longuement con-
naissance du futur conjoint 1 Je pen-
se, Monsieur, qu'il est possible de ga-
gner le gros lot aussi bien par l'en-
tremise d'une annonce que par suite de
longues fiançailles ; il est rare, en ef-
fet, que l'on se montre absolument tel
que l'on est, durant les fiançailles, de
sorte que les surprises et les désillu-
sions peuvent tomber sur les mariés,
alors que chacun les trouvait créés
l'un pour l'autre dès l'enfance... Un
mariage qui a les apparences d'une
surprise-party, même pour les intéres-
sés, a autant de chances d'apporter le
bonheur que les unions déclarées par-
faites en leur début. — Autre question
examinée plus tard.

RHONE. — Voici nn moyen simple
de combattre la constipation, moyen
fourni par un de nos lecteurs. Bemè-
de simple, en temps simples, et que
je vous donne en passant, car il est
probable que les jarres d'huile d'olives
ne sont pas plus pleines, chez vous,
que chez moi : une cuiller à soupe de
bonne huile prise le matin à jeu ac-
complit des merveilles.

LINE.  — U y a bien longtemps, Ma-
dame, vous m'avez demandé comment
réparer un cadre d'or foncé, abîmé
par places. Je vous donnerai volontiers
l'adresse d'une personne habile dans
ces réparations. Si le cadre est ancien,
il serait regrettable que vous tentiez
sans expérience de réparer les dégâts.

CHARLY. — OURSON. — GENTLE-
MAN.  — MARIE.  — LAUSANNE,  -m
Réponses dans le courrier prochain.

LA PLUME D'OIE.

Robette en bonne laine suisse
Fournitures : 200 gr. laine.
Aiguilles à tricoter : No 2K ,  1

aiguille ronde No 2 %.
Monter 300 mailles sur l'aiguille

ronde. Tricoter 1 tour à l'envers, 1
tour à l'endroit, 1 tour à l'envers,
1 tour à trous (1 jeté, tricoter 2
mailles ensemble, etc.) et continuer
au point jersey. Répéter le tour à
trous à la hauteur de 10, 18 et 24
cm., chaque fois après avoir dimi-
nué 10 mailles réparties régulière-
ment. A la hauteur de 30 cm., dimi-
nuer, en un tour, jusqu 'à ce qu'il

ne reste que 180 mailles. Tricoter
3 tours à l'endroit , 1 tour à trous,
6 tours à l'endroit et diviser les
mailles en deux pour le devant et
le dos.

Devant : Emmanchures : Rabat-
tre 4, 2 et 4 fois 1 maille.

Encolure : A la hauteur de 6 cm.,
rabattre 6 mailles au milieu et en-
suite 2 fois 2 et puis toujours une
maille jusqu 'à ce qu'il en reste 24
pour l'épaule, qui sera biaisée en
trois fois à la hauteur de 10 cm.
Rabattre les mailles de l'épaule. Re-

prendre les mailles de l'encolure,
tricoter 3 aiguilles à l'endroit, ra-
battre.

Dos : Il est tricoté comme le de-
vant, mais sans encolure. Après que
les épaules sont biaisées et rabat-
tues, tricoter avec les mailles du
milieu le petit bord, comme à l'en-
colure du devant.

Manches : Monter 46 mailles. Tri-
coter 2 aiguilles à l'endroit. 1 tour
à trous, 2 aiguilles à l'endroit, 2
aiguilles au point de jersey et dou-
bler les mailles ensuite. Travailler
des aiguilles raccourcies comme
suit : tricoter 56 mailles, tourner,
tricoter 20 mailles, tourner, tricoter
30 mailles, tourner, tricoter 40 mail-
les, etc., jusqu 'à la fin de l'aiguille.
En continuant augmenter 1 maille
au commencement et à la fin de
chaque troisième aiguille. A la hau-
teur de 5 cm. (mesuré au bord), ra-

battre pour la courbe 4, 2, puis tou-
jours 1 maille, jusqu'à la hauteur
de la courbe, 7 cm. Tricoter tou-
jours 2 mailles ensemble sur une
aiguille entière et rabattre après 2
aiguilles.

Repasser légèrement. Crocheter 1
tour de mailles serrées aux épaules
et les fermer à l'aide de boutons et
de ganses. Froncer les manches sur
les épaules. Passer un ruban fin par
les tours à trous des manches et de
la taille. Broder les trous-trous de
la jupe avec le point croisé en soie
artificielle.

DE FIL EN AIGUILLE
// devient malaisé de parler de

mode, surtout au fu tu r  ; ae quoi le
trousseau de demain sera-t-il fa i t  ?
Les f a m e u x  points, qui ne sont ni
points de couture, ni points de bro-
derie, hélas l limitent à la f ois  les
achats, les projets, les anticipations
des lectrices et les conseils des
chroni queurs de mode l Le rigou-
reux hiver au long duquel put s'é-
battre partout une jeunesse sportive
et même un âge mûr assez remuant,
a porté au plus haut degré la va-
riété dans les co i f f u re s  fantais istes,
c'est-à-dire celles qui n'ont rien de
commun avec les chapeaux. Le f i chu
en pointe dans le dos ou sur le
front , le capuchon, le turban, le rou-
leau, la torsade, sont les co i f fures
du moment : l' on en a vu de gra-
cieusement p lacées, de joliment dra-
pées, nous le reconnaissons volon-
tiers. La vogue de la culotte go lf a
été immense, nous pouvions nous y
attendre : f i l l es  et garçons, hommes
et femmes l'ont portée et en ont fa i t ,
avec la jaquette imperméable et le
gros sweater laineux, la seule et
unique tenue hivernale ; le froid ré-
pandu partout, sévissant en plaine
autant qu'en montagne, le costume
de sport courait les rues comme il
arpentait les collines enneigées, si
je puis ainsi dire.

Il g a temps pour tout , pour le
froid  comme pour autre chose : avec
la rentrée des classes et l'abandon
des skis, le problème du costume,
de la robe de ville , de la tenue de
soirée, se posera à son tour. Nous
allons donc voir comment arranger
avec art et prudence (les points
sont menaçants comme des dogues !)
quelque toilette gentille, quelque pa-
rure élégante soit pour le soir, soit
pour la ville. Nous avons la res-
source des rubans de soie, de ve-
lours de soie, des coupons, de sorte

que, tant bien que mal, ou p lutôt , vu
votre ingéniosité, beaucoup mieux
que mal, nous trouverons de jolies
combinaisons. Un gilet sans man-
ches sur une robe de l'an dernier
peut la transformer ; c'est un g ilet
formé , en carreaux écossais, de ru-
bans de velours, traités en tissage ;
cette garniture est rapidement con-
fectionnée de même qu'une autre :
orner la blouse unie d' une robe de
ces mêmes rubans de velours choisis
de p lusieurs ou de deux tons, posés
horizontalement sur le corsage et
jusqu 'à la taille : vert et gris, vert
et rouge sur noir, bleu nattier et
rouge sur marine, bleu vif et rouge
sur gris, par exemple. Et puis , il
y  a la soie artificielle à rayures,
qui peut faire une belle jupe longue,
plissêe, simplement montée sur
lastex à la taille et portée avec un
pullover bien collant, taillé par
exemple dans une robe de velours
dont on est lasse, velours foncé , et
au col duquel se retrouve une tor-
sade de la soie rayée, ou toute autre
encolure de même. L'e f f e t  peut être
for t  élégant.

Egayer un manteau sombre d une
êcharpe de velours drapée, croisée
sur la poitrine, puis derrière à la
taille et revenant former nœud sur
le devant, est aussi un moyen heu-
reux et avantageux de se croire vê-
tue de neuf .  Des bandes de fourrure,
enfin, peuvent devenir de larges re-
vers de gants, des manchettes chau-
des et élé gantes, ou se transformer
en bonnet , turban, en chapeau mê-
me, tout à fa i t  seyant. En f in , l'on
m'a montré un boléro taillé dans
un petit manteau d' enfant, un petit
manchon rond , assorti, en velours
blanc, et portés avec élégance et
grâce par une mère ingénieuse, sur
un simple fourreau de soie noire.

M. de P.

Mme Havlicek - Ducommun
Rue du Seyon - Spécialité de corsets

fait savoir à sa bonne clientèle
qu'elle a reçu des corsets

« G O M P R E S SIF »
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MESDAMES,
vous serez toujours jolies en porta nt

des lunettes
achetées chez le spécialiste

l'U VAVJ A M 3TB

SPORTIFS !...
LA MEILLEURE ÉCONOMIE ,

C'EST LA QUALITÉ
to .1114 A-SPORTS

"fV V^v v̂ r V ?

MADAME

BONNES L A I N  CO
DÉCATIES

pour vos
TRICOTS D'ENFANTS

Savoie -Petitpierre
S. A.

J$Tm CORSET D'OR
ggjsjjï Rosc-Huynl - Epancheur s i!, Neuchâtel
Éfeï UN CORSET de qualité I
K>'4| UN COKSEX qui vous dure
E^Vji 

ON COKSET qui vous donne
Bajbj satisfaction I
|î"| | s'achète chez nous 1 

| |  5% Timbres 8. E. N. & J.

A LA BELETTE
Spycher & Boêx

POUR MADAME :
Tours de cou perlés

gris et noir
MODÈLES RAVISSANTS

de 3.75 à 6.75

PERMANENTES
Votre beauté exige une chevelure
SOUPLE et SOYEUSE. Nos trois systè-
mes de permanente peuvent contenter
tous les cas, même les pdus difficiles.

Prix: Fr. 20.— 35.— 30.—.
Collaboration d'un personnel

de tout premier ordre

Coiffure Jkt )̂ et beauté

M. et Mme G.-E. JENNY fils
Saint-Maurice 11 Téléphone 515 24

Pour l'entretten de votre visage,
les produits de qualité DACPUEsont exigés : rMawHE
Crèmes - Laits - Poudres, en vente chez

MIle Marguerite Houriet
Elève diplômée de l'Institut Pasche

à Vevey
Neuchâtel - 1, rue Saint-Honoré

Téléphone 5 27 79
(en cas de non-réponse 5 37 69)

.hmployez quatre jaunes d œufs,
quatre cuillerées de sucre en poudre
et quatre cuillerées de liqueur à vo-
tre goût : rhum, kirsch, marasquin,
anisette, etc. Battez séparément cha-
que jaune d'œuf avec une cuillerée
de liqueur et une cuillerée de sucre j
réunissez et battez le tout ensemble,
puis ajoutez les quatre blancs d'oeufs
battus en neige très ferme. Servez
dans des verres à vin avec des bis-
cuits à votre choix.

Comment f aire
une crème liqueur



La bataille aérienne
anglo-allemande

La « R. A. F. » contre la « Luitwaffe » |

L'activité aérienne diurne
sur la Grande-Bretagne

LONDRES, 21 (Reuter). — Le mi-
nistère de l 'air communique :

Il y a eu une certaine activité de
la part de l 'ennemi au-dessus de la
Grande-Bre tagne durant les heures
de jour de lundi. Des bombes ont été
lâchées par des avions ennemis so-
litaires sur un pont du Norfolk , sur
un autre dans les comtés situés au-
tour de Londres. Ces bombes ne fi-
rent que de légers dégâts et l'on ne
signale pas de victimes.

Au début de l'après-midi, un avion
ennemi fut in tercepté près de la côte
orientale de l'Ecosse. Il y eut un
bref combat au cours duquel l'un de
nos pilotes fut blessé et l'avion en-
nemi sévèrement endommagé.

Raids nocturnes
sur Southampton

LONDRES, 20. — La ville de
Southampton fut entre autres atta-
quée par l'aviation ennemie dans la
nuit de dimanche à lundi. Il ne s'a-
git que d'une faible attaque.

On apprend jusqu'ici que pendant
la même nuit cinq bombardiers en-
nemis furent descendus, dont quatre
par le feu de la D.C.A.

Les victimes de la guerre
aérienne en Angleterre

LONDRES, 20. — Le ministère de
l'intérieur communique :

Pendant le mois de décembre
1940, 3793 personnes civiles ont
perdu la vie par suite des attaques
aériennes ennemies sur la Grande-
Bretagne ; 5044 ont été blessées et
ont dû être transportées à l'hôpital
pour y être soignées. Ont été tués,
1691 hommes, 1434 femmes et 521 en-
fants au-dessous de seize ans, ainsi
que 147 autres personnes non iden-
tifiées. Ont été blessés 2962 hommes,
1775 femmes et 307 enfants.

Les raids allemands sur Malte
BERLIN, 20 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

D'importantes formations d'avions
allemands de combat et de piqueurs
ont attaqué hier le port de la Valette,
de l'île de Malte. Plusieurs bombes
de gros calibre ont atteint de nou-
veau;,. } &.  porte-avions « Illustrions »
près du quai, un destroyer dans les
docks et deux navires de commerce
dans le port. Plusieurs coups ont
atteint les chantiers et des incendies
ont éclaté dans les chantiers, les
docks, les fabriques ainsi qu'à l'ar-
senal de la Valette. Les chasseurs
allemands et italiens ont abattu cinq
appareils de chasse britanniques.

Le communiqué anglais
LONDRES, 20. — Dimanche, cinq

raids aériens ennemis ont eu lieu
contre l'île de Malte. Au cours de
deux attaques effectuées par des
« Stukas >, quinze de ceux-ci ont été
abattus. Un avion de chasse britan-
nique fut perdu.

Selon des rapports complémentai-
res, dix appareils Junker ont été
descendus, ce qui porte à 25 le nom-
bre des machines perdues par l'en-
nemi au cours du week-end. Samedi ,
un autre appareil a été probablement
abattu, tandis que deux autres ont
été endommagés.

Les attaques de dimanche ont cau-
sé, des dégâts importants aux pro-
priétés privées.

Alerte aérienne à Gibraltar
ALGESIRAS, 20 (D.N.B.) - Lundi ,

à 11 h. 30, deux avions de nationalité
inconnue ont survolé le fort de Gi-
braltar. La D.C.A. et les batteries na-
vales des bateaux ancrés dans le
port ont ouvert le feu. Deux chas-
seurs britanni ques ont pris l'air
pour poursuivre les avions. L'alerte
a duré une heure à Gibraltar. A
13 h., on entendait de nouveau les
batteries de D.C.A. qui maintinrent
leur feu pendant une demi-heure.

Le conf lit
italo-grec

Un raid italien sur le Pirée
ATHÈNES, 21 (Reuter). - Com-

muniqué du Q. G. de l'aviation bri-
tannique :

Des formations de bombardiers en-
nemis S 79 et 107 firent une attaque
à basse altitude sur les objectifs du
Pirée, port d'Athènes, lundi. Aucun
dégât d'importance militaire ne fut
causé.

Nos bombardiers attaquèrent l'en-
nemi et un bombardier fut abattu en
flammes dans la mer. Un autre bom-
bardier ennemi fut endommagé. L'un
de nos avions s'éorasa en atterrissant
et s'enflamma . Le raid dura de midi
dix à 13 h. 55. Les avions italiens ar-
rivèrent en groupes de 4 ou 5 et je-
tèrent des bombes de calibre moyen
le long du rivage et autour du port
du Pirée. Plusieurs maisons fuirent
démolies et il y eut quelques victi-
mes.

Un sous-marin italien coulé
ATHÈNES, 21 (Reuter). - Le mi-

nistère cle la marine communi que :
Un sous-marin ennemi pris dans

nos défenses anti-sous-marines a été
détruit.

Ĥô
oue7;e"oosuK d̂ Vichy dans I attente

du remaniement gouvernemental
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Celui-ci aura lieu dès que le maréchal Pétain sera en possession de la
réponse au message qu'il fit parvenir au «fùhrer» au mois de décembre
c était d ailleurs une opinion com-

munément répandue dans les cercles
diplomati ques . — et nous nous eu
sommes fait l'écho discret la semaine
dernière — lorsque nous avons an-
noncé que M. de Brinon était attendu
à Vichy. Jusqu'ici, le chancelier
Hitler n'a pas encore répondu.

On laisse entendre que si M. de
Brinon vient à Vichy, il sera porteur
de la réponse du « fiihrer ».

Entre temps, l'entrevue de la
Ferté Auterive a eu lieu. On peut
penser qu'elle aura pour effet d'a-
planir certaines difficultés qui s'é-
taient élevées dans les rapports
franco-allemands et qui prenaient
leur source dans la personnalité
même de l'ancien vice-président du
conseil, garant de la politique de
collaboration selon M. Abetz.

Voilà donc clairement exposée la
situation présente.

A la lumière de ces informations,
on comprendra que la question « vi-
sible » du remaniement ministériel
puisse encore rester en suspens, le
maréchal Pétain ayant décidé, avec
sa courtoisie habituelle, de ne pro-
céder à la réforme gouvernementale
qu'après avoir reçu la réponse du
chancelier Hitler. Ceci dit, il n'est
pas inutile d'insister sur le fait
qu'aussi bien sur le plan extérieur
qne sur le plan intérieur, la politi-
que française demeure ce qu'elle
était au début de décembre.

Ainsi que le disait une voix auto-
risée, « la politique extérieure reste
le 20 janvier 1941 ce qu'elle était le
12 décembre 1940. A l'intérieur, la
révolution nationale continue sous
l'autorité supérieure de l'Etat qu'in-
carne la personne du maréchal
Pétain.

En ce qui concerne les conséquen-
ces de la guerre, une convention
d'armistice a été signée. La France
en exécute scrupuleusement les clau-
ses tout en gardant la propriété en-
tière de son empire et la libre dis-
position de sa flotte de guerre.

Pour le reste, une fois de plus, il
faut attendre la décision du chef de
l'Etat. Mais la prudence n'empêchera
jamais les pronostiqueurs impéni-
tents d'avancer dès aujourd'hui tel
nom devant tel autre et par exemple
de dire que M. Laval va prendre l'in-
térieur on les affaires étrangères et
que M. Flandin s'occupera plus ex-
clusivement des questions économi-
ques.

La rencontre Pétain-Laval
était placée sous le signe de
l'union de tous les Français
VICHY, 20. — On annonce offi-

ciellement :
C'est pour des raisons de politique

intérieure que le maréchal Pétain,

chef de l'Etat , s'est décidé, comme il
l'a précisé lui-même dans un messa-
ge radiodiffusé, à se priver, le 13 dé-
cembre, du concours de M. Pierre
Laval. Ces raisons n'ont pu être, du
fait des circonstances, pleinement
expliquées à l'opinion française. II
en est résulté , dans beaucoup d'es-
prit un certain trouble que plu-
sieurs journaux de Paris n'ont pas
hésité, à la faveur des diff icultés du
moment, à exploiter et à accroître.

Or, le chef de l'Etat désire que se
fasse plus que jamais autour de lui
l'union de tous les Français. Plus
que jamais, il souhaite écarter les
dangers d'une division des esprits.
Plus que jamais il tient à dissiper
les malentendus qui pourraient nuire
aux bons rapports de l'autorité oc-
cupante et du gouvernement fran-
çais. C'est pour ces raisons que le
maréchal Pétain a tenu à s'entrete-
nir, samedi après-midi , avec M. Pier-
re Laval. L'ent retien s'est déroulé
en gare de la Ferté (Allier ), dans
le vagon-salon du chef de l'Etat.

te paiement des frais
d'entretien des troupes
allemandes en France

VICHY, 20. - Le « Journal offi-
ciel » publie une loi en vue d'assurer
le paiement des frais d'entretien des
troupes allemandes d'occupation en
territoire français, mis à la charge
du gouvernement français et portant
de 73 à 85 milliards de francs le
montant des avances provisoires.

Le gouvernement de Vichy
supprime le contrôle

des informations étrangères
Pour la presse française

la censure subsiste
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
M. Pierre-Etienne Flandin a reçu

hier après-midi une délégation de la
presse étrangère. C'était pour leur
apporter une bonne nouvelle : celle
de la suppression du contrôle des in-
formations étrangères, expression
pudique pour voiler le mot jugé trop
cruel de censure, cette dernière étant
désormais réservée à la seule presse
française.

Deux conditions — on eût dit hier
deux consignes — doivent être obser-
vées par les correspondants. La pre-
mière est de respecter la noble per-
sonne du maréchal Pétain, la seconde
de ne rien publier sur les questions
d'intérêt militaire.

A part ces deux reserves, auxquel-
les souscrivent d'enthousiasme les
accrédités à Vichy, la liberté d'ex-
pression et d'informations est désor-
mais autorisée avec la contre-partie

naturelle de la responsabilité des tex-
tes transmis. La prudence est recom-
mandée. Nous oserons dire qu'elle
s'impose dans les jours que nous
vivons.

Arrestation à Paris
PARIS, 20. — Quatre jeunes gens

porteurs de tracts anglophiles ont été
arrêtés dernièrement. L'enquête ou-
verte sur cette affaire à amené l'in-
culpation de M. Od,in, sénateur, et de
plusieurs membres du barreau de

I Paris.
. ,m 

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(COURS DE CLÔTURE)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 17 janv. 20 janv.

3 % % Ch Frco-Sulsse 495. — d 500.—
3 % Ch Jougne-Bclép. 445. — 445.— d
8 % Genevois a lots 115.50 116.-
5 %  Ville de Rio . . . .  83.- 92.- d
6 %  Argentines céd... 41.— Ç -,, 41%
6 % Hlspano bons .. 204.— 202.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-sulsse.. 80.— d 81.50
Sté gén. p. l'Ind élec. 115.- 118 -
Sté tin franco-suisse 50. — d 50. — d
Am europ secur ord. 19-25 -i?--
Am europ secur. priv . 385. — ?7°,—
Cle genev lnd. d. gaz 190. — :1 195. —
Sté lyonn. eaux-éclair. 97.— 95. —
Aramayo 16.75 d 16-75
Mines de Bor 150.- d 145.- d
Chnrtered 9.25 9.50
Totls non sstamp. .. 56.— 56. —
Parts Set» — .— — .—
Flnanc. des caouteb. 10.— d 11.—
Electrolux B 48.— d 48. —
Roui billes B (SKF) 150.- 148.-
Separatot B 53. — 54. —

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 17 janv. 20 Janv.

3 % Cf f .  dlK. 1903 95.35 % 95.25 %
3 % C.F.F 1»38 88.60 % 88.40 %
4 y„  Empr féd. 1930 102.50 % 102.50 %
3 % Défense nat. 1936 98.95 % 98.95 %
3i|-4% Déf nat. 1940 100.60 % 100.70 %
3 U Jura-Slmpl . 1894 97.65 % 97.65 %
3 % Gotb 1895 Ire h. 97.75 % 97.80 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 253.- 253.-
Onlon de banq. suiss. ««.- «o.-
Crédlt Suisse $lî ~ îik '~ 

HCrédit foncier suisse 23°- ~ ««Bque p. entrep élect. 312.- 310.-
Motor Colombus . . .  *»•- "X'iîn riSté sulsse-am d'él. A UM d 44.50 d
Alumln Neuhausen . .  2780. — ^'%°-
C

"
F BB l .V S A 800.- 900.- O

Brown. Boverl et Co 179.- l°^~
Conserves Lenzbourg -¦- 1 '""--
Aciéries Fischer . . . .  622— 620.-
r.nn-a 685. — 561. —
îfesué ::::::::.::... 923.- m-
Sulzer 695— 700.-
Baltimore et Ohlo .. 16.80 w. —
Pennsylvanla . . . . . .  88. — ,??• ""

General electrlc . . . .  140. — }° °-— .
Stand OU Cy of N . J. 137.- 131.- d
mt alck Co ol Can. 112.- 112.- —
Kennec Copper corp. 135. — d 135.—
Montgom Ward et Co 167. — 158. — ex
Hlsp. am de electrlc. 815.— 800. —
Italo-argent de elect. 140. — 136.—
Royal Dutcb 324.— 315. —
Allumettes suéd. B . .  7.7S 7.50 d

ROURSE DE RALE
ACTIONS 17 Janv. 20 Janv.

Banque oommerc. Baie 228. — 230. —
Sté de banque suisse 324.— 329. —
Sté suis p l'tnd élec 264. — d 270. —
Sté p l'indust ohlm 5275. — 5175. — d
Chimiques Sando» . .  7000. — d 7000. —
Schappe de Baie t "5.— 480.— d
Parts tCanaslp» dolL — .— — •—

BOU R SE DE LAUSANNE
ACTIONS 17 Janv. 20 Janv.

Bque cant. vaudolse 560. — 560. —
Crédit foncier vaudols 575. — 572.50

Câbles de Cossonay . .  1825. — 1850. — o
Chaux et ciment S. r. 455. — d 445.— d
La Suisse sté d'assur. 2700. — d 2725. —
Sté Romande d'Elect. 320. — d 320. — d
Canton Fribourg 1902 11.25 d 11.50
Comm Fribourg 1887 88.— d 83. —

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 17 Janv. 80 Janv.

Banque nationale . . . .  — .— — .—Crédit suisse 367. — d 372.— d
Crédit foncier neuchât. 475. — d 490. — d
Sté de banque suisse 315. — d 820. — d
La Neuchatelolse 360. — d 400. — o
Câble élect Cortalllod 2850. — d '150. — d
Ed Oubled et Cle 350.- d 355.-
Ciment Portland . . . .  775.— d 790. — f'
Tramways Neucb.. ord. 100.— u 100. — d

> » prlv. 200. — d 200. — d
1mm. Sandoz - Travers 100.— d 100. — d
Salle des concerts . . . .  250. — d 250. — d
Klaus — .— — .—
Etablissent Perrenoud 250 . — .. 250. — d
Zénith S. A. ordln. .. 50.— d 50.- d

> » privll .. 75.- "d 75.- d
OBLIGATIONS .i

Etat Neuchât 3 |/3 1902 99. — d 99.— d
Etat Neuchât 4 '/ ,  1930 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât i %  1931 93. - d 93. — d
Etat Neuchât 1 % 1932 9 7 —  d 97. — d
Etat Neuchât 2 W 1932 85. — 83. — d
Etat Neuchât 4 % 1934 97. — 96.75
Etat Neuchât 3 y ,  19S8 85.— d 85. — d
Ville Neuchât 3 y ,  1888 98. - d 98. - d
Ville Neuchât i % 1931 100.25 cl 100.50
Ville Neuchât 4 % 1931 98.50 d 99. — d
Ville Neuchât. 3 % 1932 96.25 o 96.26
Ville Neuchât 8 % 1687 -.- -.-
Chx-de-Fonds 4 % 1931 70.50 o 69. — o
Locle 3 % %  1903 60.— 60.- d
Locle 4 % 1899 60. - ci 60. — d
Locle 1 y ,  1930 60.— u 60. — d
Salnt-Blalse 4 % % 1930 100 - d 100.— cl
Crédit V N 8 % % 1938 90.- d 90. - d
Tram de N i Y, % 1936 98.- d 98.- d
J Klaus * % 1931 -.— -.—
E. Perrenoud 4 % 1937 C5. — d 95. — d
Suchard 4 % 1930 92. — d 97. —
Zénith 6 % 1930 100. - d 100. — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

17 Janv. 18 Janv,
Allled Chemical et Dye 159.50 159.50
American Can 91. — 90.37
American Smeltlng . .  42.25 42.25
American Tel et feleg 167.12 167.37
American Tobacco «B» 72. — 72.50
Bethlehem Steel 84.50 84.25
Chrysler Corporation 68.12 68.25
Consolldaded Edison 22.62 22.7Ô
Du Pont de Nemours 158.— 158.—
Electric Bund et Share 4. — 3.87
General Motors . . .  45.75 45.50
International Nickel 25.62 25.75
New york Central .. 14.25 14.12
United Alrcraft 41."5 41.50
United States Steel 65.87 65.82
(Cours communiques par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Londres a déplacé
une grande partie de la flotte

aérienne et navale
en Méditerranée

ROME, 21. - Bien que les
déplacements de la flotte bri-
tannique soient tenus secrets,
il y a de nombreux éléments
qui permettent de croire que, jus-
qu'aux premiers jours de novembre,
l'Angleterre avait en Méditerranée,
environ le 40 % de sa flotte et qu'a-
près cette date elle a déplacé en Mé-
diterranée d'autres unités navales
nombreuses, qui en ce moment doi-
vent représenter le 60 % de la flotte
britannique.

La R.A.F., à son tour, a concen-
tré en Méditerranée en décembre et
en janvier un grand nombre de ses
forces. Le déplacement en Méditer-
ranée d'un corps aérien allemand
prouve que la direction militaire de
l'Axe a l'intention de déjouer le
plan britannique. L'Axe a pris d'au-
tres dispositions tenues secrètes
pour le moment. L'état-major alle-
mand est en train d'effectuer des
mouvements de troupes qui sont en
relations avec les opérations du
printemps prochain.

Le haut commandement anglais ne
dispose que de 70 jours environ ,
pour réaliser un succès stratégique
en Méditerranée et en Afrique, suc-
cès qui est la base même du plan
anglais de guerre pour 1941. :

Des bâtiments siamois
coulés par des navires

de guerre français

Un combat naval
dans le golfe de Siam

VICHY, 20. — L'amirauté fran-
çaise communique les renseigne-
ments suivants sur le combat naval
du golfe d'e Siam :

Le 17 janvier, en plein jour, les
forces de l'Indochine, composées
du croiseur, « La Motte Pic-
quet », des avions « Dumont d'Hur-
ville », « Amiral Charner », « Marne »
et « Tahure » ont attaqué dans des
conditions de navigation très diffi-
ciles une force siamoise, composée
de deux garde-côtes cuirassés et de
trois torpilleurs. Malgré la vive réac-
tion de l'adversaire, le combat s'est
terminé par la destruction presque
totale de la force siamoise. Un des
gardes-côtes a été vu en feu et cou-
lant par l'arrière. Deux des torpil-
leurs ont été détruits et un troisième
endommagé. Du côté français, on ne
signale aucune perte. Les unités sia-
moises étaient de construction ré-
cente.

Une intervention
du président Roosevelt
p our mettre f in  au conf lit

europ éen ?

Selon une dépêche de Rome transmise à l'A. T. S

Une démarche américaine aurait été entreprise à Moscou
ROME, 20. — On mande de Ro-

me à l'agence télégraphique suisse:
Oa assure que le Saint-Siège a

reçu des rapports du nonce apos-
tolique et du délégué apostolique au
sujet de l'action que Mt Roosevelt a
l'intention d'entreprendre par la
voie diplomatique.

Dans les mil ieux du Vatican, on
relève l'importance de l'entretien
entre le délégué apostolique, Mgr
Godfrey, avec sir Harry Hopkins,
envoyé spécial du président Roose-
velt.

Le diplomate américain a tenu à
renseigner le représentant du Va-
tican sur les démarches qu'il a en-
treprises à Moscou, d'accord avec
le gouvernement britannique, dé-
marches qui avaient soulevé une

certaine méfiance dans les milieux
du Saint-Siège.

L'envoyé du président Roosevelt
aurait demandé uniquement à l'U.R.
S.S. de garder une position hostile
envers le Japon en Asie orientale,
tout en la laissant libre de main-
tenir en Europe ses relations ac-
tuelles avec l'Allemagne. M. Roose-
velt considère que l'U.R.S.S. pourra
constituer un allié sûr au moment
de la fin du conflit et à la confé-
rence de la paix.

Dès qu'il aura conclu nn accord
avec le gouvernement soviétique, le
président Roosevelt pourra commu-
niquer aux puissances de l'Axe que
les Etats-Unis proposent la cessa-
tion du conflit et la convocation
d'une conférence internationale, à
laquelle devront participer belligé-
rants et non belligérants, toutes les
nations, grandes et petites, victo-
rieuses ou vaincues, su: des bases
d'égalité et de parité.

La conférence devrait envisager
un ordre futur du monde, basé sur
l'équité et sur la justice, et non pas
sur la force.

Dans cette proposition, on ferait
aussi savoir que si les puissances
de l'Axe n'acceptaient pas ces con-
ditions préliminaires, les Etats-Unis
Interviendraient dans la guerre avec
tout le poids de leur puissance.

Sir Harry Hopkins a tenu à ren-
seigner le représentant du Vatican
sur ce projet, car si les conditions
prévues se réalisaient, la Maison-
Blanche désirerait pouvoir compter
sur l'appui moral du Saint-Siège,
puisqu'il s'agit d'une action destinée
à faire cesser dans un bref délai les
horreurs de la guerre et de rappro-
cher le jour d'une paix juste.

(Réd. — No us publions cette in-
formation avec toutes les réserves
d'usage.)

L'avance britannique
sur le front de Kassala

LA GUERRE EN AFRI QUE

LE CAIRE, 20 (Reuter ) . — Le com-
muniqué du Caire annonce que la
re traite de l'ennemi sur le front de
Kassala conti nue. Les Britanniques
ont occupé, sans résistance , des lo-
calités dans la région de Sabdcrat
et Tesseni.

Avance britannique
en Erythrée

LE CAIRE, 21 (Reuter). - Selon
les dernières nouvelles reçues du
Soudan, l'avance britannique en Ery-
thrée, faisant suite à la prise de Kas-
sala, se poursuit. On croit que les
Itali enkS en retraite seraient de 5000
à 8000 hommes. Ce seraient princi-
palemen't des indigènes.

La vie intellectuelle

Un livre
de M. Denis de Rougemont
interdit en France occupée

Le « Journal de Genève » annon-
ce que les éditeurs f ran çais  ont dé-
cide de retirer des librairies et de
la vente des œuvres qui , dit le com-
muniqué , « par leur esprit menson-
ger et tendancieux, ont systémati-
quement empoisonné l'opinion p u-
bli que française .  Les éditeurs dési-
rent contribuer à la création d 'une
atmosphère plus saine avec le sou-
ci d 'établir les conditions nécessai-
res à une appréciation p lus juste
et objective des problèmes euro-
péens. Les autorités al lemandes ont
enreg istré avec satisf a c t i o n  l 'initia-
tive des éditeurs f rançais  ».

Nous notons dans la liste des
œuvres à l'index deux ouvrages
d'auteurs suisses, soit celui de
M .  B o p p  « Liaisons du Monde >
et ce lui de noire écrivain neuchâ-
telois, M.  Denis de Rougemont
«Journa l d 'Allemagne ».

Il semble , d'ailleurs, que les mesu-
res mentionnées ci-dessus ne concer-
nent que la zone occupée.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal < Le Radio s )
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, infor-

mations. 7.25, disques. 11 h., émission
matinale. 12.29, l'heure. 12.30, musique
récréative. 12.45, Inform. 12.55, conc. varié.
16.59 , l'heure. 17 h., conc. 18 h., commu-
niqués. 18.05, pour les jeunes. 18.25,
rythmes. 18.40, voix universitaires. 18.50,
chants par Yvonne Régnier. 19.15 , inform.
19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20 h., « La
femme X », drame d'Alexandre Bisson.
21.45, Inform.

BEROMUNSTEK et télédiffusion : 11
h., émission matinale. 12.45 , musique ro-
mantique. 13.15. chants de Schumann.
15.45 , accordéon. 17 h., orchestre Jean-
Louis. 18 h., disques. 18.10, chant. 19.10,
musique variée. 19.25, musique classique.
19.45, conc. symph. par l'Oiî.B-A,

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11
h., émission matinale. 12.40, danse. 13.30,
musique pour grand orchestre. 17 h.,
conc. 18 h., disques. 19 h., accordéon.
19.30, chant. 19.40, danse. 20 h., « Les mai-
sons du veuf », de B. Shaw. 21.30. danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I: 13.15 (Hambourg), conc.
15.10 (Vienne), musique russe. 16.20
(Breslau), musique variée. 18 h. (Luga-
no). disques. 18.45 (Milan), conc. varié.
20 h. et 21.15 ( Berlin), conc.

EUROPE II: 13.20 (Lyon), orchestre Jo
Bouillon. 15 h. (Marseille), lecture. 15.15,
solistes. 16 h., musique de Debussy. 16.15,
théâtre. 17.55 , musique légère. 18 h., mé-
lodies. 20.30 (Milan), musique brillante.

ROME I: 11.25 , airs d'opéras. 21 h., pia-
no.

BUDAPEST I: 12.10, balalaïkas. 13.30 ,
conc. militaire. 15.20, musique tzigane. 19
h., musique hongroise.

NAPLES I: 12.15 . airs d'opéras. 19.30,
musique récréative.

LYON: 13.20, orchestre Jo Bouillon.
20.15 , piano.

PRAGUE: 17 h., musique légère. 18J0,
musique militaire. 19.10, musique tchè-
que. 19.40 , conc. symphon. 22 h., conc,
philharmonique.

SOFIA : 20.30, piano. 21 h., romances
russes. 21.30, musique légère.

Emissions de mercredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.25 . disques. 10.10 , émission scolaire.
10.40, œuvres de Haendel. 11 h., conc. va-
rié. 12.29 , l'heure. 12.30, musique instru-
mentale. 12.45 , inform. 12.55 , conc. varié.
16.59 , l'heure. 17 h., airs d'opérettes. 18
h., communiqués. 18.05 , pour la jeunesse.
18.55 , hommage à la mémoire de Glusep-
pe Motta . 19.15 Inform. 19.25 micro-ma-
gazine . 20 h., Ray Ventura. 20.15 , les énig-
mes du monde. 20.35 , conc. symphon par
l'O.a.R. 21.30 , en attendant les nouvelles.21.45 , Inform.

SOFIA, 20 (D.N.B.). — Le colonel
américain Donovan, envoyé spécial
du président Roosevelt pour les af-
faires _ militaires, est arrivé lundi à
midi à Sofia. Le colonel Donovan
s'est rendu jusqu'ici en Angleterre ,
sur le front de Libye et en Albanie.

On croit savoir que sa mission à
Sofi a dépassera le cadre d'un voyage
d'information.

L envoyé spécial
de M. Roosevelt

est arrivé à Sofia

zmmB ^̂BmÊimmB&M-
i II y a des mots que l'on ne trouve
1 pas dans le dictionnaire , des mots
I que l'on prononce à mi-voix... Ils
j sont lourds de mystères, Ils évo-
î quent tout un monde attirant , plein
I ds félicités inouïes et de plaisirs

clandestins

L'entraîneuse
est un de ces mots-là

Michèle Morgan
dans son rôle le plus sensationnel.
A-t-elle droit au bonheur ? Peut-

elle refaire sa vie ?
Une véritable tranche de vie con-
teriporalne a partir de demain soir.

Ce soir, Irrévocablement dernière de
« L'extravagant Mister Deeds », le
triomphal succès de Gary COOPER.

Carnet du j our
CINEMAS

Studio : Les voyages de Gulliver.Apollo : Le monsieur de 5 heures.
Palace : L'embuscade.
Théâtre : Chasseurs d'accidents.
Rex : L'extravagant Mr Deeds.

LA ROTONDE
Mardi 21 janvier

Un soir à Hawaï
décoration, concours, surprises

« Images de la Grèce »
Par la projection de quatre bandes,

dont trois sonores, le Centre d'éducation
ouvrière commence l'année dans l'actua-
lité. La Grèce, pays et peuple, mérite d'ê-
tre connue ainsi que tout élément impor-
tant de la tragédie mondiale. Les films
présentés sont.d'objectives, images accom-
pagnées de renseignements d'ordre ethni-
que et économique. M. Béguin, profes-
seur, en un très bref expose donnera à
l'auditoire , quelques notions essentielles
sur les principales phases de l'histoire
grecque.

Communiqués

BELGRADE, 21. — L'ambassadeur
de Yougoslavie à Ankara est arrivé
à Belgrade où il a conféré avec le
prince régent Paul et avec le minis-
tre des affaires étrangères, M. Mar-
covitch.

L'ambassadeur
de Yougoslavie en Turquie

à Belgrade

* Séisme dans les Balkans. — Lundi
vers 15 h. 30 , les observatoires italiens
ont enregistré une violente secousse dont
le foyer était à une distance de 1200 km.
dans les Balkans. Les instruments ont été
en oscillation pendant une demi-heure.

* La vague de froid en France. —
La dernière vague de froid qui a sévi
sur les Alpes a fait 9 morts en une seule
semaine . La température s'est cependant
bien améliorée depuis la semaine dernier
re. Le dégel a provoqué des inondations.

* L'épouse d'Hailé Sélasslé se rend à
Khartoum. — On mande de Londres au
journal « Nya Dagligt Allehanda » que
l'épouse de Hailé Sélasslé a quitté diman-
che Londres en compagnie de deux de ses
filles et de six petits-enfants ; elle se
rend à Kharthoum pour y rejoindre l'an-
cien négus Halle Sélasslé. Elle amènerait
avec elle les Joyaux de la couronne.

* L'Incident de San Francisco. — Les
deux marins américains qui avalent été
arrêtes samedi pour avoir enlevé le dra-
peau allemand du consulat général d'Al-
lemagne ont été remis en liberté.

* Un tremblement de terre dans Pile
de Chypre. — Une secousse slsmique a été
ressentie lundi matin pendant trente se-
condes. Un certain nombre d'habitations
se sont écroulées. On signale sept blessés
dans le district de Famagouste, mais on ne
déplore nulle part des morts. Quarante-
quatre malsons furent détruites dans le
district de Famagouste. De nombreuses
personnes sortirent de chez elles en vête-
ments de nuit et attendirent Jusqu'à
l'aube avant de rentrer.

A Nicosia, des fissures se sont produites
dans quelques malsons et églises.

Nouvelles brèves



Alerte aérienne à Bâle
BALE, 20. — L'alerte aérienne a

été donnée lundi à Bâle à 12 h. 30.
On entendit le vrombissement d'un
avion étranger. La fin de l'alerte fut
donnée dix minutes plus tard.

La guerre a tué
la contrebande au Tessin
Au Tessin, la guerre a tué une

industrie florissante , celle de la con-
trebande. Des légions de contreban-
diers venaient autrefois d'Italie
pour s'approvisionner en Suisse de
tabac , de sucre et de café , puis ils
repassaien t de nuit la montagne
par des chemins qu'ils savaient peu
surveillés par les agents de la doua-
ne italienne. Depuis la guerre, une
étroite surveillance organisée de part
et d'autre de la frontière interdit
au contrebandier de passer inaper-
çu ; s'il échappe à la douane italien-
ne, il tombe entre les mains des
douaniers suisses qui ne se mon-
trent pas moins sévères, d'autant
plus qu'il s'agit d'empêcher la sortie
¦du pays de produits alimentaires.

Le rapatriement des Internés

Les spahis regagnent
la France

GENÈVE, 20. — Deux convois d'in-
ternés français en Suisse ont passé
dans la journée de lundi en gare de
Cornavin. Il s'agit au total de 530
spahis et de 310 chevaux rentrant
dans leur pays.

Après que les formalités douaniè-
res eurent été effectuées en gare de
Cornavin, les deux convois furent
dirigés sur Satigny, où s'effectua le
débarquement. De là, les spahis en-
fourchèrent leurs chevaux et prirent
la direction de la frontière .

Dans l'après-midi, deux trains
transportant des chevaux ont égale-
ment paisse en gare de Cornavo et
ont été acheminés directement sur
Bellegarde. Les internés provenaient
pour la plupart de la région d'Yver-
don.

Une naissance mouvementée
Dimanche après-midi, verc 5 h.,

une dame de Chamblandes près Lau-
sanne, était appelée par une voisine,
qui se sentait au plus mal, la nais-
sance d'un enfant étant proche. On
commanda un taxi.

Celui-ci eut tout d'abord une pan-
ne d'essence, puis se trouva engagé
sans pouvoir en sortir, dans un
étroit chemin. Quand la patiente fut
installée, il fallut un bon quart
d'heure d'efforts pour tirer la voi-
ture du mauvais pas, avec l'aide
d'une demi-douzaine de passants dé-
voués, qui n'y regardèrent pas de
trop près quant à leurs vêtements du
dimanche et à la boue que lançaient
les roues en patinant.

Enfin l'on se mit en route pour la
matern ité. Mais au bout de l'avenue
du Seize-Mai, l'enfant vint au jour,
Fort heureusement , la dame qui
accompagnait la maman avait les
connaissances nécessaires, et put lui
donner des soins. Fort heureuse-
ment aussi, on était à deux pas de
la clinique où maman et bebe, un
superbe garçon de sept livres, fu-
rent immédiatement hospitalises.

LA VIE I
NATI ONALE g

CORRESPON DANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'enlace pas la rédaction du journal)

Une anomalie
17 janvier 1941.

Monsieur le rédacteur,
• Je croise chaque matin un détachement
d'une compagnie de travailleurs en rou-
te pour un chantier inconnu. Voici plu-
sieurs mois que ces hommes ont endossé
la capote bleue. Certains d'entre eux ont
fait la mobilisation de 1914-18. Je ne sais
comment ils s'accommodent de leur exis-
tence présente. Mais sans aucun doute
préféreraient-ils au travail en plein air
et maintenant, en plein froid , le bien-
être d'un atelier et le fruit de lettre;
« quinzaines ».

D'un autre côté, il y a des ouvriers
qui travaillent en usine, pour la Confé-
dération, dit-on, jusqu'à 70 et 80 heures
par semaine. Je ne sais si beaucoup de
maisons en Suisse pratiquent ainsi. Mais
le fait, même isolé, est anormal après les
promesses qui nous ont été faites de don-
ner du travail à chacun. Certainement,
dans l'esprit de nos dirigeants, le camp
de travail n'est que provisoire, Mais les
lois doivent être observées pour permet-
tre au plus grand nombre de nos con-
citoyens de vivre normalement.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur ,
mes salutations très distinguées.

Marcel DIETSCHY.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

19 janvier
Température : Moyenne 2.9 ; Min. 0.7 ;

Max . 3.6.
Baromètre : Moyenne 708.6.
-Eau tombée : 18.1 mm.
Vent dominant : Direction , sud-ouest-ou-

est ; force, fort.
.Etat du ciel : couvert ; pluie pendant la
. nuit et toute la journée.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)
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Niveau du lac, 18 Janvier , 7 h. 30 : 429 .98
Niveau du lac, 19 Janvier, 7 h. 30 : 429 .98
Niveau du lac, 20 janvier, 7 h. 30 i —3.99
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La commission cantonale des ho-
raires, qui vient de tenir ses assi-
ses, a décidé, après étude du projet
d'horaire des CF.F. pour la saison
d'été 1941, de présenter les revendi-
cations suivantes:
Ligne Lausanne - Neuchâtel -

Bienne
Estimant que la marche des deux

trains rapides du matin en direction
de Lausanne - Genève (train accéléré
No 102, dép. de Neuchâtel 6 h. 42,
et direct No 104, dép. de Neuchâtel
8 h. 47) ne donne pas satisfaction,
la commission demande soit que le
102 soit retardé, soit que le 104 soit
avancé à son ancienne heure de mar-
che. Le train No 1609 Yverdon-Payer-
ne-Fribourg devrait être mis en cor-
respondance avec le direct 104.

D'une manière générale, il est de-
mandé une accélération de la mar-
che des trains Bienne-Lausanne No
108 (dép. de Neuchâtel 10 h. 45), No
118 (dép. de Neuchâtel 18 h. 06), No
120 (dép. de Neuchâtel 19 h. 26) et
Lausanne - Bienne No 107 (dép. de
Neuchâtel 9 h. 11), No 113 (dép. cle
Neuchâtel 12 h. 50), No 117 (dép. de
Neuchâtel 17 h. 07) et No 215 (dép.
de Neuchâtel 15 h. 06).

La commission renouvelle une re-
vendication déjà ancienne et encore
jamais satisfaite tendant à faire cir-
culer les samedis et les dimanches
jusqu'à Neuchâtel 1© dernier train de
Lausanne, qui actuellement ne va
pas au delà d'Yverdon.
Ligne Ponftairlier-NeuehâteN

Berne
Amélioration des relations direc-

tes, dans les deux sens, entre Neu-
châtel et Berne avec arrêts à Anet.
Meilleures correspondances à Anet
en direction cle Fribourg.

Création d'un nouveau train direct
Neuchâtel-Berne (dép. de Neuchâtel
7 h. 05, Berne arrivée 7 h. 50).

Création d'un nouveau train di-
rect Berne-Neuchâtel (dép. de Neu-
châtel 7 h. 50). Ce train bénéficierait
à Berne de la correspondance avec
les express Berne - Thoune - Brigue
(Berne dép. 8 h. 51) et Berne-Inter-
laken (Bern e dép. 8 h. 57).

Création d'un nouveau train direct
Berne-Neuchâtel (Berne dép. 18 h. 20,
arrivée à Neuchâtel vers 19 h.).

Accélération de la marche du train
ouvrable No 5476 Les Verrières-Neu-
châtel (arrivée à Neuchâtel à 10 h.
31) afin de mettre ce train en cor-
respondance avec le train pour Ber-
ne (départ de Neuchâtel à 10 h. 15).

Retarder l'heure de départ du
train Neuchâtel-Berne (départ de
Neuchâtel à 20 h.) afin d'assurer la
correspondance avec le train Lau-
sanne-Bienne (arrivée à Neuchâtel à
20 h. 08).

Direct No 117 Lausanne-Bienne
(arrivée à Neuchâtel à 17 h. 05). Eta-

blir la correspondance de ce direct,
soit à Auvernier, soit à Neuchâtel
avec le train Neuchâtel-Les Verriè-
res quittant Neuchâtel à 16 h. 43.

Maintien de l'indication des heu-
res de l'horaire sur le parcours Les
Verrières-Pontarlier-Paris avec indi-
cation: «Ne  circule pas jusqu 'à nou-
vel avis ».

Ligne Neuchâtel -
la Chaux-de-Fonds - le Locle

Amélioration des relations direc-
tes entre le Vignoble et les Monta-
gnes.

Création d'un nouveau train accé-
léré Le Locle-Neuchâtel (départ du
Locle à 6 h. 20, arrivée à Neuchâtel
à 7 h. 03) avec correspondance avec
Berne via Neuchâtel-Berne (départ
de Neuchâtel à 7 h. 05).

Retarder l'heure de départ du train
No 1884 La Chaux-de-Fonds - Neuchâ-
tel (arrivée à Neuchâtel à 17 h. 42),
afin de réduire , à Neuchâtel, le bat-
tement existant entre cette arrivée
et le départ pour Berne. (Réd.: Il
ne faudrait cependant pas rompre la
correspondance à Neuchâtel avec
l'automotrice de 17 h. 48 pour Bien-
ne.)

Arrêt aux Hauts-Geneveys de la
flèche No 1889 Neuchâtel - La Chaux-
de-Fonds (départ de Neuchâtel à 18
h. 10).

Amélioration de la correspondance
du rapide léger Zurich-Neuchâtel ar-
rivant à Neuchâtel à 19 h. 24 avec
le train Neuchâtel - La Chaux-de-
Fonds quittant Neuchâtel à 20 h.

Création d'un nouveau train Neu-
châtel - La Chaux-de-Fonds (départ
de Neuchâtel à 15 h. 10) avec cor-
respondance de l'express Lausanne-
Bienne (arrivée à Neuchâtel à 15
h. 04).

Ligne
le Locle - la Chaux-de-Fonds -

Bienne - Berne
Le train No 1862 Le Locle - La

Chaux-de-Fonds (arrivée à La Chaux-
de Fonds à 12 h. 27) devrait être
avancé de 5 minutes, afin de cor-
respondre avec la flèche No 436 La
Chaux-de-Fonds - Bienne (départ de
La Chaux-de-Fonds à 12 h. 25).

Modification des heures de marche
du train No 432 La Chaux-de-Fonds -
Bienne (La Chaux-de-Fonds départ
à 7 h. 20), cle manière que ce train
puisse bénéficier , à Bern e, de la cor-
respondance des express Berne-Thou-
ne-Brigue (départ de Berne à 8 h. 51)
et Berne-Interiaken (départ de Ber-
ne à 8 h. 57).

Pour terminer, signalons que les
revendications présentées par la
commission cantonale des horaires
portent encore, comme cle coutume,
sur les questions de l'électrification,
cle la pose cle doubles voies et de
la mise en circulation de voitures
directes.

| VIGNOBLE |
HATJTERIVE

Conseil général
Le Conseil général s'est réuni mardi 14

janvier sous la présidence de M. Willy
Dardel, président.

Au début de la séance, le président
annonce que M. André Richter , membre
de la fraction radicale, a démissionné de
ce parti, mais qu'il a émis le désir de
demeurer au sein de l'autorité législa-
tive. Cette décision ne regardant que les
radicaux, le conseil passe aussitôt à l'or-
dre du jour.

Le budget 1941
Nos conseillers généraux, durant deux

heures, dissèquent le budget pour 1941
et finalement l'adoptent par 9 voix.

M. Z wahlen (parti Jaune) refuse la ra-
tification, trouvant dictatoriale l'attitude
du parti radical au début de cette légis-
lature. Une proposition du Conseil com-
munal tendant à augmenter le salaire de
notre administrateur et une demande
analogue formulée par quelques conseil-
lers généraux pour la revision de celui
du garde police et du concierge, sont
renvoyées au Conseil communal pour exa-
men et rapport ultérieur avec effet ré-
troactif éventuel au 1er Janvier 1941. En
principe, le Conseil général ne paraît pas
opposé à un rajustement de salaires
sous forme d'allocations de renchérisse-
ment. L'opinion générale se traduit pour-
tant par un désir d'économies de toutes
sortes et pour une politique de prudente
gestion, comme ce fut le cas jusqu'ici.

Après les versements aux fonds spé-
ciaux de l'électricité et des eaux, le mon-
tant total des dépenses se monte à 85,871
fr . et celui des recettes à 85,931 f r. 10
faisant ressortir ainsi un boni de 60
fr. 10.

Subventions
pour travaux de chômage

M. M. Rossel, président de commune,
rapporte sur cet objet . Quelques proprié-
taires du village se sont annoncés pour
des transformations et réparations à leur
immeuble afin de bénéficier des subven-
tions prévues par les autorités fédérale,
cantonale et communale. Dans l'ordre
des travaux Indiqués Jusqu 'à ce jour (le
dernier délai échoit le 20 Janvier 1941),
la part à la charge de la commune se-
rait de l'ordre de 500 fr. environ. Le
Conseil général exprime son accord à la
condition «sine qua non» que les travaux
soient confiés à des entrepreneurs et ar-
tisans de la localité ou éventuellement
à ceux du dehors qui occupent de la
main-d'œuvre et du personnel d'Hau-
terive.

Modifications au règlement
communal

Elles visent le renforcement de l'effec-
tif des commissions de budget et des
comptes, notamment, et celles de police
et de salubrité . Par 6 voix contre 5 (le
président ayant dû départager) cette mo-
dification est votée séance tenante.

Ratification du nouveau plan
d'alignement de la route

Neuchâtel-Hauterive
M. Rossel donne un aperçu du pro-

blème et soumet le plan au Conseil gé-
néral. La modification projetée est d'un
grand intérêt et sans doute d'une urgen-
te nécessité, puisque sa réalisation ren-
drait de précieux services et occuperait
beaucoup de main-d'œuvre. Mais l'étude
de ce plan, étudié en haut lieu, il y a
plusieurs mois déjà , n'a été soumis qu'en
novembre à notre Conseil communal et
l'exécutif ne le présente, par la force des
choses, qu'à la séance d'aujourd'hui. Ceplan, offert en pâture à la discussion,
ce soir seulement, est un morceau de
taille ; 11 suffit de voir et d'entendre,
pour s'en convaincre, le groupe animé
qui se forme aussitôt sous la grande ban-
de de papier colorié qu'on vient d'appo-
ser à l'une des parois de la salle. M.
Richter (outs.) remarque que l'heure est
avancée et que ce plan réclame un exa-
men très approfondi. Il ne faudra pas
perdre de vue également la route du
haut (appelée souvent route électorale)
dont l'utilisation est reconnue et appré-
ciée mais qui, en raison de son ridicule
amincissement vers la pension des Til-leulls, n 'offre pas encore les réels avan-
tages qu'elle est appelée à procurer. Le
tracé de cette route d'Hauterive, dégor-
geant celle , du bas, doit être repris en
même temps que le plan d'alignement de
la route du bas. Les questions sont liées.
M. Richter demande que l'objet à l'ordredu Jour soit renvoyé à une toute pro-chaine séance. Cette proposition est ac-ceptée.

BOUDRY
Conférence agricole

(c) M. Sandoz, professeur à l'école can-
tonale d'agriculture à Cernier, a donné
une conférence sur le plan Wahlen pré-
conisé pour la future « bataille de l'agri-
culture ». Sujet d'une brûlante actualité
qui avait attiré bon nombre d'agricul-
teurs des villages environnants.

M. Sandoz, dans son exposé, montra
quelles difficultés rencontrent les autori-
tés pour résoudre le problème de l'alimen-
tation du pays et l'approvisionnement en
céréales et autres produits étrangers.
L'orateur souligna que l'effort et l'esprit
d'abnégation dont devront faire preuve
les agriculteurs dans la réalisation du
plan Wahlen sont les bases mêmes de ce
plan. En corrélation avec son exposé,
l'orateur aborda, pour terminer, quelques
questions d'ordre technique et pratique
propres à l'amélioration du rendement de
certains domaines.

LE LANDSRON
Conseil général

(c) Réuni vendredi, à l'hôtel de ville, le
Conseil général a pris connaissance du
budget 1941. Le projet avait été au préa-
lable soigneusement établi par le Conseil
communal et discuté par la commission
désignée à cet effet. Aussi n'était-il pas
douteux que sauf quelques points de dé-
tail , le projet , dans son- ensemble, devait
rencontrer l'approbation de l'assemblée.

En effet , après une brève discussion, le
budget était accepté sans aucune modifi-
cation Les recettes prévues se montent à
253 ,644 fr ., les dépenses à 255,075 fr., lais-
sant ainsi un déficit présumé de 1431 fr.
Toutefois les amortissements et les verse-
ments aux fonds de réserves accusent un
montant total de 22,700 fr.

Souhaitons qu'aucune surprise désa-
gréable ne vienne bousculer cette heu-
reuse perspective. Naturellement tout en
tenant largement compte de la surex-
ploitation éventuelle, le chapitre « forêts »
constitue la clef de voûte de tout l'édifi-
ce. On a cependant pu réduire dans une
notable proportion, le poste subventions
aux caisses de chômage et il a été décidé
aussi de supprimer pour un trimestre en
1941 , la taxe de location des compteurs
du service de l'électricité.

L'assemblée désigne ensuite la commis-
sion de vérificateurs des comptes 1940,
puis nomme à la commission scolaire, en
remplacement de M. Casimir Gicot, dé-
cédé, son fils, M. Alexandre Gicot.

Dans les divers, quelques propositions
furent émises et acceptées par le Conseil
communal pour étude et rapport.

La foire
(c) L'était particulièrement dangereux
des routes a complètement gêné la
foire et les nombreux marchands qui
s'y trouvaient se sont déplacés pour
ne trouver que 9 pièces de gros bé-
tail et une trentaine de porcs.

RÉGION DES LACS
LA NEUVEVH.I.E

Pour la bataille agricole
(c) Nous avons déjà dit que notre com-
mune devait mettre 90,000 mètres carrés
de terrains cultivables à la dispositiondes personnes qui n'en ont pas et qui
doivent contribuer à l'intensification des
cultures. Une commission a été nomméepar le Conseil municipal ; elle s'est oc-cupée récemment de cette importante
question et elle a présente des proposi-tions tendant à rendre cultivables desplaces de sport ou des terrains aptes àune culture plus intensive.

ESTAVAYER
Le départ des spahts

(c) On ne verra plus circuler dans
les rues staviacoises les Algériens
à grand burnous rouge, coiffés de la
fameuse chéchia et l'on n'entendra
plus le rude parlé arabe ni les chants
langoureux et rythmés par le « tam
tam ».

En effet, lundi matin, les spahis
ont quitté Estavayer par train spé-
cial ; ils partaient le cœur content,
mais avec une ombre de tristesse.
Leur reconnaissance envers notre
pays ne peut se décrire et c'est avec
les larmes dans les yeux qu'ils re-
merciaient la population.

A la commission cantonale des horaires

Les revendications neuchâteloises

A NEUCHA TEL ET DANS LA RE GION

LA VILLE
Une retraite

aux Travaux publics
M. Alfred Michel, contremaître-

mécainicietn à la communie de Neu-
châtel, s'apprête à prendre sa re-
traite après 34 ans de fidèles servi-
oes. Il laissera le souvenir d'un chef
aimé et habile, d'un collègue tou-
j ours serviable.

La taxe de concession
de la radio

Ensuite de la correspondance pa-
rue hier, l'administration des télé-
phones veut bien nous informer que
c'est par erreur que le délai du 15
janvier a été indiqué dans l'annonce
du 11 j'anvier, pour le payement de
la taxe d'abonnement à la radio. Le
délai échoit effectivemen t le 31 j'an-
vier, ainsi que cela est publié ulté-
rieurement ; cette prolongation de
délai a été obtenue précisément par
l'office téléphoni que de Neuchâtel
pour faciliter les auditeurs.

ATJ LYCETJM

la berceuse russe
Silence, sommeil, songes. Ce triple ca-

chet est posé sur l'immense pays russe et
a inspiré de fort belles et poétiques ré-
flexions à M. Camille Dudan, directeur
du collège classique de Lausanne, venu
hier soir, nous parler de la berceuse ; c'est
la forme musicale spécifiquement russe,
qui réunit si bien, sous la plume des
poètes anciens et modernes, dans les mé-
lodies si caractéristiques des musiciens
de ce pays, la mentalité, les aspirations,
les désirs naïfs à la fols païens et chré-
tiens, du peuple ; le silence immense est
propice aux chansons douces et lentes,
qui bercent autant celles qui les chan-
tent que ceux qui les écoutent ; le long
sommeil profond est la source intarissa-
ble où s'abreuvent les bardes et les mè-
res ; l'inspiration prend racine dans sa
paix , son bienfait réparateur , sa grâce
d'oubli, sa vertu quasi miraculeuse. Les
songes, enfin , fils du sommeil , mélange
de merveilleux, de réel et d'échange, ser-
vent encore la berceuse et lui apportent
l'élément de rêve, ce mélange de vérité
et de chimère, dont tant de berceuse of-
frent des exemples charmants. Pour en-
dormir l'enfant dans l'incommensurable
silence et pour éloigner de lui les génies
malfaisants, les animaux méchants ; pour
lui donner la quiétude et les jolis rêves,
les mères russes des campagnes et des
villes, chantent des berceuses ; elles en
connaissent pour la vie et contre la mort,
pour la joie et contre la peur, pour les
sourires des enfants et contre leurs lar-
mes. C'est ce que nous dit de façon à la
fois charmante et impeccable, le confé-
rencier lftUKnj mois.

Mme Camille Dudan chanta de ces ber-
ceuses plus berçantes peut-être , en Rus-
sie, que partout ailleurs, plus douces à
l'oreille enfantine dans les isbas que dans
nos maisons pleines de rumeurs bruyan-
tes, plus naïves et tendres , enfin , de ve-
nir du peuple , parce que le peuple a pour
les enfants une tendresse particulière.
Nous avons pris plaisir à entendre ces
mélodies, bien Jouées au piano par Mlle
Tissot, de Lausanne, et que la cantatrice ,
venant du pays de Moussorgsky, tradui-
sis avec l'émotion et la simplicité vou-
lues. M. J.-C.

T.K DUEL
AU THÉÂTRE

d'Henri Lavedan
C'est une chose étrange que ces trois

actes d'Henri Lavedan, qui obtinrent un
si grand succès au commencement du
siècle, aient soulevé si peu de curiosité
hier alors que le « Maître de forge » de
Georges Ohnet — pourtant plus vieux de
vingt ans — connaît partout une faveur
nouvelle. L'une et l'autre pièce témoi-
gnent pourtant de ce même souci qu'a-
vaient les dramaturges d'alors de mettre
en scène des êtres exceptionnels placés
dans des circonstances exceptionnelles... ;
l'une et l'autre ont la même netteté d'ex-
position, le même développement logique,
la même réelle habileté. L'une et l'autre
devraient donc Intéresser et séduire en
nous ce goût qui nous porte à nous pen-
cher sur des aventures moins cruelles et
plus élevées que les nôtres. D'où vient
donc que la plus fade reprenne du lustre
alors que l'autre nous laisse froids. C'est
là un de ces mystères dont le théâtre est
coutumier.

Il y a pourtant cent choses attachan-
tes dans ces trois actes d'Henri Lavedan
qui, malgré leur verbosité demeurent vi-
goureux, sincèrement passionnés, — et
parfois pathétiques. Le duel qui oppose
l'un à l'autre ce prêtre et ce médecin,
tous deux épris de la duchesse de Ohall-
le — l'un divinement et l'autre humai-
nement — est ce qu'au théâtre on ap-
pelle un « cas ».

La troupe de Lausanne nous en a don-
né hier une interprétation excellente avec
M. André-Laurent — nettement supérieur
— dont la Justesse de ton prêta au rôle
de l'abbé Daniel un caractère vérldique.
Mme N. Rousseau et M. Roger Clalrval
lui donnèrent la réplique avec beaucoup
de bonheur. Soulignons aussi la façon
sobre et nette dont M. Edouard Nerval
campa la silhouette de Mgr Bolène.

La mise en scène de M. Jean Mauclalr
était excellente et les décors de M. J.
Thoos fort beaux. (g)

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

L'état civil en 1940
(c) Durant l'année écoulée, l'état civil a
enregistré 13 naissances, dont 9 externes
et 7 décès, dont deux hors de la localité.
Il a été célébré 5 mariages et procédé aux
publications de 28. Le registre des famil-
les qui groupe la totalité des ressortis-
sants compte 719 folios.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
Une bonbonne d'acide

fait explosion
Lundi matin, les premiers secours

étaient appelés à l'atelier de pierres
fines , sis à la rue du Commerce 5,
où une bonbonne contenant de l'a-
cide avait fait explosion.

Une odeur nauséabonde se déga-
geant du local en question , les agents
durent faire usage de leur masque à
gaz. Trois heures de travail furent
nécessaires pour recueillir et neu-
traliser les effets du liquide corrosif
qui rongeait le linoléum recouvrant
le plancher. Il n'y a pas d'autres dé-
gâts.

On ignore les causes de cette ex-
plosion.

Trois skieurs lausannois ensevelis
par Une avalanche dans la région du Moléson

Un drame de la montagne en p ays iribourgeois

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit :

Un drame de la montagne a jeté
la consternation dans les contrées
avoisinant le Moléson.

Dimanche, un groupe de quatre
skieurs lausannois quittait Châtel-
Saint-Denis pour faire une excursion
dans la région du Moléson. C'étaient
MM. Alfred Geneinaz, ferblantier ;
Francis Cottier, commis postal ;
Firmin Magnenat et Mlle Adèle Mi-
chaud.

Le temps étai t défavorable à des
courses en haute montagne. Le fœhn
soufflait et la neige devenait molle.

Vers 13 heures, les skieurs arri-
vèrent, après une marche lente et
pénible, dans la région des Plané,
en-dessous du sommet du Moléson.
Ils prirent un léger repas au chalet
du Petit-Plané «t enlevèrent leurs
peaux de phoques, n'ayant pas l'in-
tention de monter plus haut. A 15 h.,
M. Magnenat se disposait à prendre
le départ avec un certain retard sur
ses compagnons, lorsqu 'il vit soudain
une avalanche se détacher des flancs
du Moléson , que suivait la caravane ,
et engloutir celle-ci. Une deuxième
coulée de neige suivit la première,
de sorte qu 'aucune trace des malheu-
reux ne subsistait sur la neige.

M. Magnenat, après avoir explore
le champ de l'avalanche, se rendit
compte de l'impossibilité où il était
de porter secours à ses compagnons.
Ignorant qu 'il se trouvait à peu de
distance du chalet occupé des Clefs,
il revint en toute hâte sur ses pas,
et parvint à Châtel vers 19 heures.
La préfecture de Châtel alerta celle
de Bulle et une colonne de secours
fut formée par les membres de la
section gruyérienne du club alpin,
sous la conduite de M. Joseph Pas-
quier. La colonne, guidéie par
M. Magnenat, quitta Bulle vers
21 h. 30, dimanche. Elle commença
ses travaux de sauvetage déjà pen-

dant la nuit. Parmi les sauveteurs
se trouvaient également MM. Fernand
Pipoz et Roger Morel, alpinistes
éprouvés. Lundi matin, cette colonne
fut rejointe par un groupe de sol-
dats du bataillon 17, sous la direc-
tion du major Gressly.

Une nouvelle avalanch e
atteint les sauveteurs

L'endroit où devaient se faire les
recherches est des plus exposés.
Vers 11 h. 55, comme M. Tercier, te-
nancier du Gros-Plané, travaillait
sur la coulée de la veille, il fut at-
teint à son tour par une chute de
neige provenant des hauteurs du
Moléson. Deux officiers du bataillon
17 s'élancèrent pour lui porter se-
cours. A ce moment, une autre ava-
lanche les atteignit et les renversa.
Us purent heureusement se dégager
eux-mêmes et n'en continuèrent pas
moins à se porter au secours de M.
Tercier. Ce dernier put enfin être
ramené au Gros-Plané. Il souffre
d'une foulure à un bras.

Après plusieurs heures de travail,
vers 15 h. 15, on réussit à trouver et
à retirer de la neige le corps de M.
Francis Cottier, à environ un mètre
de profondeur , à quelque distance
de l'endroit où la caravane avait été
atteinte. M. Cottiler est âgé de 35
ans. Il a succombé à l'asphyxie con-
sécutive à l'enfouissement dans la
neice.

Les recherches se poursuivent ac-
tivement. Le temps est maintenant
plus clair et plus calme. Cependant ,
comme la coulée de neigie recouvre
une large surface, on ne peut prévoir
le moment où les corps seront mis
au jour.

On doit regretter que les alpinis-
tes, ignorant les conditions de ter-
rain et de neige de cette contrée,
se soient aventurés à un endroit ré-
puté par le grand nombre des ava-
lanches qui y ''sscendent chaque
année.

YVERDON

Un ouvrier écrasé
sous une presse

Un accident , qui devait avoir des
suites mortelles, s'est produit samedi
après-midi, vers 15 h. 30, à la fa-
brique suisse de vis et boulons. M.
Alfre d Resin , âgé de 53 ans , ouvrier
de cette usine , était occupé au dé-
placement d'une presse. Il se trou-
vait seul. A la suite d'un faux mou-
vement , le malheureux fut coincé
sous cette presse. On le releva sans
connaissance. Un médecin , mandé
d'urgence, le fit transporté à l'hôpi-
tal dans la voiturette des samari-
tains.

_ M. Resin , qui avait la colonne ver-
tébrale brisée et une cuisse fractu-
rée, ne tarda pas à succomber.

BIENNE
1.6 mouvement

de la population
(c) Pendant l'année 1940, la populatloa
biennolse a augmenté de 702 personnes
et la ville comptait à fin décembre 41,525âmes. L'excédent des naissances sur les
décès est de 45 (67 en 1939) et l'excé-
dent des arrivées sur les départs de 657
(144 en 1939).

L'excédent des naissances n'est plus
que de un pour mille ; le nombre des
mariages est de 9,5 pour mille, et celui
des décès de 11,2 pour mille.Depuis 1930, Bienne a augmenté de
3800 habitants, soit une moyenne de 380
par année.

Pour Illustrer cette augmentation , ci-tons les chiffres ci-après, établis par les
recensements : en 1770, Bienne comptait
1698 âmes ; en 1809, 2170 ; en 1900,
21 ,743 ; en 1910, 27,294 ; en 1920, année
de la fusion de Bienne avec Madretsch,Mâche et Boujean, la population passa
à 34 ,414 habitants pour passer à 40,823au 1er j anvier 1940.

Un autobus en panne
(c) A la suite du verglas, l'autobus
assumant le service roue des Alpes-
chemim du Haut n^a pas pu continuer1
sa course dimanche à 18 h. 30. Le
véhicule a dû passer la nuit dehors,
non loin de la Gruien Watch et ce
n'est que lundi qu'il put êitre ramené
au garage.
lai population de Bieune

en augmentation
Alors que la ville de Bienne

comptait à peine 20,000 habi-
tants à la fin du siècle dernier,
elle enregistre aujourd'hui un chif-
fre de population de 41,525 âmes.
Durant la seule année 1940, l'accrois-
sement a été de 702 personnes. Pour
les dix dernières années, ce chiffre-
s'élève à 3800 personnes, soit ert
moyenne 380 par année.

MORAT
lie lac sous l'eau !

(c) Un phénomène rare s'est produit
dans la nuit de dimanche à lundi.
La couche de neige de 10 cm. tombée
vendredi et samedi après-midi a fon-
du dans la j ournée de dimanche eij
lundi matin, le lac gelé était recou-
vert -d'Une couche d'eau de 5 cm. -en-
viron. La glace, qui est encore épais-
se, donne à celui qui s'y aventure
l'illusion de la marche sur les
eaux, à condition qu'il ait de
bonnes galoches. D'autre part, la
glaoe semble jouer le rôle de la
couche de mercure d'un miroir, car
le lac n'a jamais reflété le ciel et
ses rives avec une aussi parfaite
netteté. La couche de glace attaquée
par dessus et par dessous, va dis-
paraître rapidement sans que l'on
ait la débâcle des glaces. Les pati-
neurs auront eu leur, semaine de
bonheur.

Efaf civil de Heuchâtel
DÉCÈS

13, Albert-Prédérik-Hermainn Braaken-slek, nié en 1882, époux de Jeanne-Cécile.Jordi, à Areuse.
16. Louis-Gustave Obrecht, né en 1860,veuf de Marie-Thérèse née Chapon, àNeuchâtel.
16. AriiTi a- Wllhelmlne Weber-Baumannlnée Sorg, née en 1867, épouse de Louis-Maurice Weber, à Neuchâtel.
16. Adèle Bonny née Junod, née en 1866,épouse de Charles-Henri Bonny, à Neu*châtel.
17. Paul-Albert Schenk, né en 1868, veufde Cécile née Girard, à Neuchâtel.

Monsieur et Madame Pierre de
Rougemont et leurs fils ;

Monsieur et Madame Jacques de
Rougemont et leurs enfants ;

Monsieur Guy de Rougemont ;
Mademoiselle Elisabeth de Rouge-

mont ; Madame Louis de Rougemont
et ses enfants ; Monsieur et Madame
Georges de Rougemont, leurs enfants
et petits-enfants ; Monsieur et Ma-
dame Charles Odier, leurs enfants et
petits-enfants ; Monsieur et Madame
Max Monvert et leurs enfants ;

Madame Jacques de Montmollin,
ses enfants et petits-enfants ; Mon-
sieur et Madame Albert de Mont-
mollin , leurs enfants , petits-enfants
et arrière-petits-enfants ; Monsieur
et Madam e Charles de Montmollin ,
leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Paul Du Pasquier, ses en-
fants et petits-enfants ; Monsieur et
Madame Paul de Montmollin et leurs
enfants ; Monsieur et Madame Ernest
de Montmollin , leurs enfants et
petits-enfants ;

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Monsieur

Léopold de ROUGEMONT
leur cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et parent enlevé à leur affec-
tion après quelques jours de mala-
die, le 20 janvier 1941, dans sa 68me
année.

Matth . XXIV, 42.
Saint-Aubin , hôpital de la Béroche.
Le jour et l'heure de l'ensevelis-

sement seront indiqués ultérieure-
ment.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

EVEPRIMEKIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.


